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DE    Monseigneur 
L'ILLUSTRISSIME    et    REVERENDISSIMC 
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I  JEAN  OLIVIER,  par  h  miférîcorde  de  Dieu 
'et     la    grâce    du    Saint    Sjé^e    Apollolique, 
Evcqua    de  Québec,  &c.  &c.  &c.  A  tous  les 
Curés,     Prêtres,    Catéchiftes   et  à  tous  les  fi- 
dèles de  notre  Diocèfe.,  Salut  et  Bénédiftion, 

LE  Catéchlfme  que  rtous  vous  pri^fcntons,  nos  tres-cKcrS  Frères, 
n'eft  pas  une  nouvelle  Dofttinc;  elle  eft  unique,  elle  efi  inva- 
Iriable  :  c'crf  celle  de^  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  ou  s'étend  la 

religion    Catholique,    répandue    elle     même     dans    tous    l'Uuivcrs. 

Mais   dans  la  neceffité   où  nous  nbns  fommes  trouves  d'ordonner  une 

nouvelle  Edition  du  Catéchifme  de  Sens,  qui  a  été  jufqu'à  préfent  à 
j  i'ufage  de  ce  Diocèfe  ;  Nous  avons  cru,  pour  la  plus  grartdo  utilité  des 
iCarcchiftcs  et  des  Peuples,  devoT  y  changer  quelque  chofe  dans  la  mê* 

thode,  fur-tout  au  petit  Catéchifme,  auquel  nous  avons  de  plus  fait 
jdbnner  tine  étendue    fulHfanre  pour  l'Inftiuclion  nécelTaire  des  plus 

Jeunes   enfans,    et  des  perfonnes  les  plus  groIEéres:     et  pour  fixer 

les  Catéchiftes  fur  ce  qu'il  cil  néceCfaire  d'exiger  de  ces  fortes  de 

jens. 


Pour  le  grand  Catéchifme,  nous  l'avons  laifle  dans  foh  àncîetinc  me- 
[thbdc,  pour  ne  point  trop  dérouter  les  enfans  qui  font  déjà  inftruits  ; .  et 
dans  toute  fon  étendue,  en  y  ajourant  même  qnelque»  fois  des  Demandes 
et  des  Réponfcs  plus  détaillées,  afin  que  les  Fidèles  de  tout  âge  puilTent 
s*y  inftruirc  à  fond  de  tout  ce  que  la  Foi  enfergne  de  do^ities,  tic  tout  ce 
que  la  piété  infpire  de  fcntimens,  et  de  tout  ce  ^uc  les  vertus  Chréttcnnes 
î  exigent  de  pfati^e.  > 

Par-toq4  nous  fommes  demeures  tr^s  étroitement  attachés  a  îa^iDoItônç 

145348 


i^Ê^Jkii^ 


de  l'Eglife  Caiholioue,  définie  dans  tous  les  Conciles,  ot  enfelgnée  pat 
tou<;  les  Ëvêqiies;  bien  aîTiirés,  par  le^/iromefles  exprelfes  faites  par  Jelus 
Chrill,  à  f«  Apôtres,  qu'il  feroit  av|jc  eux  et  avec  leurs  Succefteurs, 
tous  les  jours,  jufqu'à  la  confoinmation  Aéi  (ïecle^,  et  que  l'erreur  ne 
prcvauriroit  jamais  contre  la  fàin^  Do6^rine  ;  qu'ail  ne  pcnnetlra  pas 
que  h  venté  banni?  tout  à  la  fois  de  la  bouche  du  Succefleur  de  Pierre, 
Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre,  et  du  corps  des  premit-rs  Pafteurs, 
foit  concentrée  dans  un  ff  ul  pays,  et  ne  trouve  d'afyle  que  dans  des  peu- 
ple* fans  caraâère,  ofu  dan»  un  petit  nombre  d'Evcques. ,  ^. , ,  ^ 


V  i.  I.     ^1 


Mais  comme  nous  fom'mès  convàiricuS'  que  d'eft  de  TinfliuElion  des 
cnfans  quft  dépend  principalement  la  confervalion  de  la  Foi  et  des  bon- 
nes moeurs  dans  notre  Diocèfe  ;  Nous  vous  exhortons,  nos  tiès-chers 
Frères  el  nos  Co-opéraiturs"  dahs  le  faCré  miniftère,  de  faire  de  cette 
fon£lion  un  de  vos  principaux  devoirs.  Nous  nous  fommes  fouvent  ap- 
perçus  dans  le  cours  de  nos  villtes,  qufe  la  fidélité,  en  ce  poliit,  crt  le  ca" 
raftcrc  didinélif  des  bons  Prêtres,  et  des  familles  véritablement  Chré- 
tiennes ;  et  fi  quelqjjofoisnous  avons  eu  la  douleur  de  trouver  des  Mi  - 
niftres  négligens  fur  l'article  des  Catéchifmes,  nous  avon»  aafli  fouvent 
eu  la  Confolation  d't:n  trouuer  de  fidèles  et  de  zélés,  qui  font  notre 
joie,  noue  gloire  et  notre  couronne.  •"    ,,,,  .  ^    ,  ^.     ,„,r^,ç:, 

C'eft  pour  féconder  le  zcîc  de  ces  bons  Minières,  et  pour  ranimer 
îe  courage  desfoibles;  qti'cn  v^us  piéfentànt  cette  liouvelle  £dition 
àa  Catcchifme,  nous  avons  cni  devoir  renouvel  1er  toutes  les  Ordo- 
nances  de  nos  ïllullrcs  Prédccefleurs,  à  l'occafion  des  Inftruûiofis  fami- 
lières :  A  Ces  causés  Nous  Ordonnons  ce  qui  fuit.     -"    ^^t 

I.  Dans  toutes  les  Paroi fles  de  notre  Dîocèfe,  le  Catêchàfme  fe 
fera  ordinairement  tous  les  Dimanches  et  Fêtes  de  l'année. 

II.  Dans  le  CaTêTne.'et  autres  temps,  où  il  fera  quedion  de  prépa- 
rer prochainement  à  la'  première  Communion  ceux  qu'on  trouvera  en 
|ore  et  en  état  d*y  être  ëif|X)fés  ;•  outre  le  Dimanche  or)  fera"  encore 
le  Catéchifnie  deux  ou  trois  fois  la  femaine.  Il  feroit  bon  qu'en  Ca- 
rême (  autant  que  Meflieurs  les  Curés  le  trouveront  praticable)  la 
Prière  Chrétienne  fe  fit  publiquement  à  l'Eglifc,  à  riffue  du  Catéchif- 
nie ;  et  dans  ce  cas  tous  les  fidèles  font  exhoités  à  fe  trouver'  à  l'un  et 
ë.  Tautre. 

III.  Les  Prêtres  qui  (e  trôuveroient  chargés  du  foin  de  deux  Pa- 
foifles,  le  feront  ordinairement  dans  celle  de  leur  pricipale  réfidence.  . 
Et  de  plus,   ils  feront  tous   leurs  efforts  pour  avoir  uti  CatéchiOe  <j«i  j 
fuppléedans  la  féconde;  mais  il  Py  fero  t  par  eux-mêmes,  au  moins  | 
une  fois  k  mois,  «  dans  le  Carême,  au  moins  Une  fois  la  femaine,     ^ 
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IV.     Les   Maîtres  et  Maîtreffes  d'Ecole  de  paroîlTc  te  ferom  rrj^« 
fîiéreincnt  en  tout  temps,    dans  leur   Ecole,  deu)i  fois  par  femainr; 
et  nous'fôuhaîtons,  qu'apics  que  lès  enfans  auront  quitte    l'Alphabet, 

•  le  premier  livre  de  lefture  qu'on  leur  donnera,  ioit  le  petit  Catéchifmc 
qui,  pour  cette  raifon,  fera  impiiiné  féparément,  afin  qu'on  puifle  fe  1* 
procurer  à  moindre  prix.  Cependant  pour  recevoir  aux  Inftruflions* 
pour  la  première  Communion,   on  exigera  des  enfajns  qui  lavent  lire, 

.qu'ils  aient  encore  un  grand  Catéchifme  k  leur  ufagc. 

• 

•  V.  Le  Caféchifte  aura  uri  Catologue  exafte  des  noms,  fumoms, 
5  ci  de  l'âge  de^  enfan»  ;  et  il  le  lira  de  temps,  en  temps  pour  conno.tiè 
{  plus  facilement  les  abï'ens  ;  et  dans  les  Eglifes  ou  Salles  de  Cagéchiim?, 

on  aura  foin  que  les  garçons  foient  rangés  d'un  côté  et  les  filles  de 
i^  l'autre.     Et  on  ne  recevra  ptrfonne  à  la  première   Communion,    qu'il 

ne  foit  fuffifainment  inftruit  et  qu'il  ti'ait  donné,  dans  les  Catéchifmes, 
V  des  marques  d'alfiduiié  et  de  inodeilie. 


VL  Ceux  ft  celles  q<ii  auront  nouvellement  fait  leur  première 
I  Communion,  feront  cbligés  de  continuer  à  venir  aux  Catéchifmes^ 
■  au  moins  pendant  quelque  tems,  pour  s'affermir  dans  ce  qu'il  favent. 
I  Et  dans  les  familles  Chrétiennes,  ce  fera  eux  qui  devront  être  char- 
.  gés  de  faire  k  haute  voix,  en  commun^  les  prières  Chrétiennes  da 
;  Toii  et  du  matin. 
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VII.  Nous  exhortons  aufîi  les  perfones  de  tout  âge  et  de  toute 
condi  ion,  d'alfifter,  le  plus  qu'elles  pourront,  à  ces  in{lru£lions  fa- 
milières, tant  pour  l'émulation  et  le  bon  exemple,  que  pour  y  être 
témoins  du  progrès  des  enfans,  et  pour  s'c  •:i^:r  elles-mêmes  parle 
fouvenir  des  vérités  et  des  vertus  Chretieni;^s  C'cû  une  excellfcntc 
manière  de  fan6)ifier  les  Dimanches  et  Fêtes. 
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VIII  Les  Pères  et  Mères,  les  Maîtres  et  Maitrcffes  doivent  fc 
refouvenir  de  l'obligation  étroite  oii  ils  font  de  veiller  à  rinftruftiori 
des  pcrfonnes  qui  leur  font  foumifes}  et  de  les  envoyer  exaB^lment 
au  Catéchifmc.  ^, 

IX.  Nous  fouhaitons  aulfi  (Jue,  dans  toutes  les  familles  Chrcticnne% 
dans  celles  même  où  on  ne  fauroii  pas  lire,  on  conièrve  toujouwK  uû 
bu  plufieurs  exemplaires  de  notre  Catéchifme,  pour  avoir  la  facilité 
dans  les  occafions  qui  fe  pré  Tentent  fouvent,  de  le  faire  expliquer  ou  ié« 
péter  aux  enfans. 

Sera  le  préfent  Mandement  imprimé  à  la  tête  du  nouveau  Caté« 
chifme,  et  on  en  fera  la  lc6lure  au  Prôtie  tous  les  ans,  au  pr<jK;f  Di* 
«ftanche  d'OttobrCk 


î)onnc  à  Québec,  feus  notre  Seing  et  le  Sçrau  de  nos  armes  et 
fignature  de  notre  Secrétaire,  le  7  Mars,  1777,    Signé 

t'  J.  Ou  Eve  que  de  Québec. 
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Et  plut  bas, 


M  lîJ 


«J-ia  TIK'-isrtW^ 


Par  Monfcigneur, 


AuQ.  D.  Hubert,  Prêtre 
..  •*.  iu;*!.  a  1     et  Curédç  Québec. 
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LE  S  anciennes  éditions  du  Catéchifme  de 
Sens,  en  ufage  depuis  long-tems  dans  ce 
i  Dioccfc,  étant  épuifécs,  il  a  été  néccflTaire  d'en 
faire  une  nouvelle,  dans  laquelle  on  a  trouvé 
à  propos  de  faire  quelques  additions  et  quelques 
changemens,  non  pas  dans  la  doÉlrine  qui  eft  in- 
variable, mais  dans  la  méthode  qu'on  a  cru  rendre 
,  plus  claire  et  plus  facile.  Ce  Catéchirme  fera  dans 
la  fuite  le  Gatcchifme  propre  du  Diocèfe  de  Q  lé- 
bec. 

Cependant  pour  ne  pas  embrouiller  la  mé- 
moire des  enfans  qui  font  déjà  inflruits,  ni  dérou^ 
j  ter  les  Catéchiftes,  on  s  eft  écarté,  le  moins  qu'on 
a  pu,  de  l'ordre  et  de  la  méthode  du  Catéchifme 
de  Sens,  dont  on  a  prefque  toujours  employé 
jufqu'aux  mêmes  mots. 

Le  tout,  dans  l'un  comme  dans  l'autre,  fera 
divifé  en  quatre  parties  :  la  première  contiendra 
le  petit  Catéchifme  ou  TAbregé  de  la  Doftrinc 
Chrétienne  ;  la  féconde,  une  Explication  plus 
étendue  de  cette  même  Doârine;  la  troifiéme  aura 
pour  objet  le  Catéchifme  des  principales  Fêtes  de 
l'année,  et  la  quatrième,  une  Inftruftion  particu- 
lière pour  préparer  â  la  première  Communion. 

Ces  quatre  parties  ne  feront  qu'un  feul  et 
même  Catéchifme;  cependant,  afin  de  faciliter 
aux  p  rfonnes  peu  aifëes,  le  moyen  de  fe  procu- 
rer à  moindre  prix,  au  moins  ce  qu'il  y  a.  de 
plus  eflentiel  dans  un  livre  fi  néceflaire  ;  on  veh- 
dra  à  part,  à  ceux  qui  le  voudront,  le  Petit  Ca- 
téchifme, auquel  on  a  donné  un  peu  plus  d'é- 
tendue qu'il  n'en  avoit  auparavant. 
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INTRODUCTION. 
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ES  Catàh^/li'S  auront  foin  d*chferver; 

Premier evient y  que  la  connoijjance  des  quatre  pre^ 
viiers  articles  du  pctd  CatéclufmCy  dont  le  premier  trai* 
te  de  V Unité  de  Dieu,  le  fécond  de  la  Trinité  des 
Perjlmnes  Divines^  le  tro^Jiémc,  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  le  quatrième^  de  la  Rédemption  des  hommes,  efi 
{ihfolumenl  nkejfaire  au  Salut,  et  y  comme  difent  les 
Tliéologiens,  nécejfoire  de  nccc-*Ji:é  de  moyen,  au 
moins  quant  à  Ta  fuhjlance.  Quant  aux  articles  qui 
fuivcnt,  quoique  moins  ejjintiels,  ils  font  pmrtant 
d'une  telle  importance,  que  la  négligence  à  les  appren- 
dre rcndroit  coupable  de  péché  celui  qui  Us  ignoreroit 
par  fa  faute. 

Ils  ohferveront  en  fécond  lieu,  qife  dans  tout  le  corps 
du  Catcchifme,  on  a  fait  impnmer  en  caraElires  Itch' 
ligues,  les  Demandes  et  Réponfes  moins  importantes,  et 
qu'on  peut  ne  pas  exiger  des  enfans  qui  n  ont  point  de 
mémoire  ni  d^ouverture  d'efprit  :  il  fiijf>ra pour  ceux 
là,  que  le  Catéchijie  par  une  courte  explication,  leur 
en  donne  quelque  idée,      '      *  •■  -'   -.^-.'^  .'' 

Ils  ohferveront  encore,  quon  a  eu  foin  de  rappeller 
toujours  la  demande  dans  la  Réponfe,  afn  de  donner 
aux  enfans  une  connoijfance  plus  précife,  et  moins  ah* 
flraite  des  virités  quon  leur  enfigne  ;  chaque  réponfe 
'  rerfermant  une  vérttt  complette  ;  enforte,  quen  o- 
mettant  toutes  les  demandes,  on  pourroit  des  réponfes 
du  Catechifme  réunies,  faire  une  leBure  fuivie. 

Ils  ohferveront  enfin,  qu'ils  Jaudra  ordinairement 

commencer  VinflraHion  par  les  quatre  demandes  pré* 

liminaires,  mifes  ci-après  ;  à  moins  que  celui  qu'on  in^ 

Jlruiroit  ne  fût  pas  baptifé ;  auquel  cas  on  commence-^ 

roit  d'abord  par  l* article  premier  de  CUnité  de  Dievt^ 
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PELA 

Doctrine   Chrétienne. 


.1    I  '  ; 


1  .     Demayides  Préliminaires^      >  xi 

p.  T^  TES-vous  Chtèifén  ? 

^.  JlLà  Je  fuis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu,  . 

p3.  Qu'elï-ce  qui  vous  a  fait  Chrétien  ? 

Ql.  C  eft  le  Baptême  qui  m'a  fait  Chrétien. 

|Î3.  Qu'elle  eil  la  marque  du  Chrétien  ? 

jR,  La  marque  du  Chrétien  eft  le  Signe  de  la  Croix. 

jD.  Faites  fur  vous  le  figne  de  la  Croix? 


L'!^  r'    |R.+.Au  Nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  St.  Epcit, 


'ponfes 

lirement 
les  pré* 
ton  in^ 
nmence-^ 
e  Diew^ 
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ARTICLE     PREMIER- 
De  V Unité  de  Dieu. 
T)./^  UI  vous  a  créé  et  mis  au  monde  ? 
R  V^  C'eft  Dieu  qui  m'a  créé  et  mis  au  n^ondç,^ 
iD.  Pourquoi  Dieu  vous  à-t-il  créé  ? 
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,yr,    ^v,*. 
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R.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connoître,  l'aimer  et  îôl 

fervir,  et  acquérir  par  ce  moyen  la  vie  éternelle.  |P* 
D,  Qu'efl-ce  que  Dieu  ?  .R- 

R.  Dieu  eft  un  Efprit  infiniment  parfait^  Créateur  i 

et  Maîtie  abfolu  de  toutes  chofes.  > 

D.  Où  eft  Dieu?  r    ^J^  A.  Ç  1^-'; 

R.  Dieu  eft  partout  ;  il  remplit  le  Ciel  et  là  Terre,  f 
D.  Si  Dieu  efl  partout,  pourquoi  ne  le  voit-on  pas  ^       i 
R.  Nous  ne  voyons  pas  Dieu,  parce  quil  ejl  un  pur  %       ^ 

Efprit  qui  n  a  point  de  Corps. 
D.  Dieu  voit-il  tout  ? 

R.  Dieu  voii  tout,  et  même  ce  qui  eft  de  plus  ca- 
ché dans  notre  cœur.        "-'^^  ?  ''  :     n'if  3 
.  Dieu  a-t-il  commence  d  être? 
R.  Dieu  eft  éternel  ;  il    n'a  point  eu  de  com- 
mencement, et  il  n'aura  jamais  de  fin.         - 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Dieux  ?    -^  v   -^ 
R,  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  et  il  ne  peut  y  en 
avoir  plulieurs. .   .  -    >  '  i 

AR  TICLE     II. 

De  la  Trinité  des  Perfonnes  Divines. 

D.  /COMBIEN  y  a-t-il  de  Perfonnes  en  Dieu? 

R.   V^  Il  y  a  trois  Perfonnes  en  Dieu,  qui  font 

le  Père,  le  Fils  et  le  St.  Efprit. 
D.  Le  Père  eft-il  Dieu  ?  .  ,.. 

R.  Le  Père  eft  Dieu.  *' 

D.  Le  Fils  eft-il  Dieu  ? 
R.  Le  Fils  eft  Dieu.  V>  1  '7 

D.  Le  St.  Efjprit  eft-il  Dieu  ?  V  .      ' 
R.  Le  St.  Elprit  eft  Dieu. 
D.  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ? 
R.  Ces  trois  Perfonnes  Divines  ne  font  qu'un 

feul  et  même  Dieu, 


D. 
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nmer  et  le  à  ^'^  ^^"^ 

éternelle,  |ï^»  Comment  cel<i  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  Nature  et 
t^,  Créateur  i       ^"^  même  Divinité.  Ç'ejl  ce  que  nous  appelions 
Il  , ,  s  i^  M^^lcre  de  la  très-Sainte  Trinité,  .  ;.  v    ti 

(r^v  Qu,*entend€Z'V(ms  par  ce  mot  MYSTERE  ?  '  V- 

t  lâ  Terre  ^'  ^"  Mxfi^^^   "ift  ^^^  ^^"A  ^^^  "^^^  Jemmes  affhres  qui  «/?,  parce 

I                o     *  '^  ^^'^  '^'''"  ^*^  ^^^  '  ^'^^  ^"^  ^^^^  ^^  /avons  pas  dire  comment  elle 

-on  pas  f  .  fjf^  parce  aue  notre  efprit  ejl  trop  faible  et  trop  borné  pour  coU" 

un   pur  1  noitrt  la  Nature  Divine, 

|D.  Quentea4ez-vous  par  le  mot  TRINITE'  ? 
'R.  Le  mot  TRINITE'  fighifie  un  Icul  Dieu  en 

trois  Perionr^cs,  Père,  Fils  et  St.  Efprit.     ; 
D.  Y  a-t-il  quelqu'une  des  trois  Perfonnes  Divines 
>        plus  grande  ou  plus  parfaite  que  les  autres  ? 
'R.  Les  trois  Perfonnes   Divines,  n'ayant  qu'une 

uîpme  nature,   font  é^^ales  en  toutes  chofe.^. 
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ARTICLE     III. 

He  r  Incarnation  du  Verbe. 
U'eft-ce  qu  e  J  E  s  u  s  -C  H  R I  s  T  ?  ''''^  ''  ^ 


'^—'■-■■■^ .«». 


p. 

R.^^^  Jésus-Christ  eft  la  féconde  Perfonnede 
la  très-Samte  Trinité,  le  Verbe  Divip,  ou  le 
Fils  de  Dieu  ifait  Homme,  Nous  l'appelions 
auili  Notre  Seigneur*  '    -- ^^^-^^^^ ^^  V    _^ 

D.  Que  veut  dire,  fe  faire  Homme? 

R.  Se  faire  Homme,  elt  prendre  un  Corps  et 
une  Ame  femblable  aux  nôtres  ? 

D.  Où  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  pris  un  Corps  et 
une  Ame? 

R.  Le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  Corps  et  une  Ame 


dans  le  Sein 


Mè 


re, 


par 


1 


Glorieufe 
opération 


Vierge  Marie,  fa 


u   St.  Efprit.  Cejt  ce 
que  nous  appelions  le  Mvjlère  de  V Irucarnation, 
N'y  a»t'il  que  le  Verbe  ou  Dieu  le  Fils  qui  Je  foit 
incarné?        '  ''r  ^ 


ïi  '  Ï-E  Ptrir  Catéchisme,    v'*^ 

.jR,  //  n'y.  a  que.  le  Ver  h  ou  Fils  de  Dieu,  h  feconâe 
Perfohne  de  là  Sainte  Trinité,  qui  fe  foit  incarne. 
JD.  Jefus-Chrift  eft-il  unhôttitlle  conr.me  Ifes  autres? 
R.  )efus-Chiift  eft  Dieu  et  Hoùittie  tout  enfcmble. 
.jp.  ^ Peut-on  voir  ^efusXhriJl  ?  — --^-^^  -^  •• - 
K,  En  tant  que  Dieu,  Jefus-Chrijl  ejl  invifible  ;  mais 
'   m  peut  le  wir  en  tant  qu'Homme.  On  l'a  vu 
tandis   qu'il  ctoit  fur  la  terre  ;    et  on  le   verra 
encore  dans  le  Ciel,  ^t  à  la  fin  du  monde ^  ?     <,^ 
D.  Quel  lour  eft-il  né? 
'         }  .1.  C.   Notre  Soigneur  eft  né  V  lourde  Noël. 


fol 


•       "^CX 


n    ARTICLE    iV. 

Dtla  RéL'viption  des  Hommes. 


A 


r 


D  "pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'efl-il  fait  Homme 


et  ell-îl  venu  aii  iiiôndie. 


,*mm\*^tm  «Kt'mpéMH  WH<  i»Wi|i 


R.  Le  Fils  de  Dieu  s*eft  fai(:  Homme  et  il  eft  venu 
au  monde,  pour  nous  racheter  tous»     ^r  >.  rr 

jp.  De  quoi  nous  a-t  il  rachetés  ?       .,    ?    V  »J    I 

|i.  C'eit  de  la  damnation  éternelle  que  J.  C.  No- 

.  .  tre  Seigneur  nous  a  rachetés,  S>ans  liji  nous 
étions  tous  damnes. 

D.   Qui  nous  avoit  engages  à  cette  damnation  ? 

R,  Q\fl  Adam  notre  premier  Père,  qui,  en  déjvhéif- 
fànt  à  ï)i(u,  nou^  avoit,  par  fcn péché,  engagés  d 
la  damnation,  ..  t ,  >  .     ,.;.  -5      ■     *•',.'     />     ^ 

I);  Combien  de  ttmp's  jf.C.eJl'ilrefté  vijibïe  furlatexre? 

R.  Jffus  Chrijl  {fi  rejlé  viJiU^  fur  la  terre  pendant 
enviro'n  trenïe-trois  ans.  ^^  *^»  «n^-K 

J).   Qu'a  fait   j.  C.  fur  la  terre  pendant  ce  temps4af 

R.  y  C.  fur  la  terre,  a  fait  trois  chufes.  i  ^  Il  a  m- 
feignéaux  Hommes  à  vivre  fa^ntetntnt.  2  ^  Il  leur 
en  a  d'nné  l'exemple»  ^^11  leur  en  a  mérité  la 
Grâce. 


»** 
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1^  fecoHâe^^  Çu'a-t-il  fait  pour  nous  racheter? 
ott  incarné,  fc.    jefus  Chrift,    pour  nous  racheter,  a  donné  fa 
ifes  autres?  ^    propre  vie.  Il  a  fouffert  et  il  eR  inort  pour  nous. 


enfcmble. 

M^€  ;  mais 
On  l'a  vu 
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propre  vie.  ii  a  lourrert  et  ii  eu  inorc  poui 

Ccfl  ce  au*:  vcusappdlvns  U  Myjlère  de  la   Rédemption* 

4D.   (  ominent  tft-il    moit.  '     'T 

R     Jefus-  Chi  ift  elt  n^oi  t  par  le  fupplice  de  la  Croix. 
JP.   Quel  jour  efl-il  mort?  y  .^lip  ^^-m-î,    /    .It 

Le  Vendredi  Smnt.'^r^y^-         '^'i  ib   rm'\\  t...i   .*£ 
Si    [efu.s- Chrift  tft  mort  il  ne  vit  donc  plus  ? 
|l.  J.  C.  vit  encore,  et  il  vivra  éternellement,  pàt- 
i    ce  qu'il  eft  ttSnk'ïXé  Le  jmr  de  Pâques,    le  troU 
,   J  Jicme  après  fa  mort,  *•  «•• 
4  6Ûvl  %^-  ^^  ^^^  maintenant  J  C.  depuis  la  Réfiirreftion? 

Comme  Dieu,  jefus-Chiift  eft  partout:  comme 
Homme  il  eft  au  Ciel,  et  au  St.  Sacrement. 
Quel  jour  efl-il  mordt  au  Ciel?  ^ 

J*  C.  eji  monté  au  Ciel  le  jour  de  rAfcenfion,  que" 
7'antej(mrs  après  Ja  Rtfurrecîion.  ^ 

ue  fait  J,  C.  dans  le  Ciel  depuis  [on  AJcenfion  ? 
.  C.  dans   le  Ciel,  comme  Homme,  y  adore  Dieu 
I   fon  Père,  et  y  prie  peur  nous  ;    Et  comme  Dieu  il 

nous  envoie  de  là  fou  St.  Efprit  etjes  grâces. 
J).  Quel  jour  at-il  envoyé  plus  folcmnelkment  et  vifibli- 
I    ment  fon  St.  Efprit  à  fou  Eglife  ? 

C*e/l  au  jour  de  la  Pentecôte,  le  dixième  après  fon 
Afcenfion,  que  J.  C.  a  envoyé  plus  fokmnellemefiï^ 
et  par  des  fignes  vijibles,  fon  St.  Efprit  à  fon 
Eglife. 
JefuSoChrift  doit  il  revenir  fur  la  terre  ? 
J.  C.  reviendra  fur  la  terre  à  la  fin  du  monde, 
pôurjuger  tout  rUnivers  C*efi  cequon  ^ppkUc 
if  Jugement  général  ait  univerftl. 
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ARTICLE      V, 

Des  Jins  de  l Homme,       >  firji'rf 


X 


4 
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D.  rïUdkî  font  les  Jins  de  T homme  ? 

R.  ^  Il  y  a  quatre  Jins  de  l'Homme,  [avoir  ; 


R. 

.6 


Ai 


ia^H^v  jlfor/,  le  Jugemerd^  le  Paradis^  ou  l* Enfer ^ 
D.   Queft-ce  que  la  Mort  ? 
R.  La  Mort   eft  la  léparatiop  de  lame  d'avec  Iç  ^. 

D.  Devons  nous  mourir  ?  h  .  yjr  ,  ^^    1  •     j  A 
R.  Nous  devons  tous  mourir  en  punitipndu  péché. 

Jj.  Quand  (fi  ce  que  nous  mourrons?      '  - 
^R,  Nous  ne  f avons  ni  le  t^'mps,   nj.  le  genre  de  notn 

mort  ;  ce  fer  a  quand  ft  comme  il  plaira  d   Dieu^ 

cefl  à  ncus  d  nous  y  piéparer. 
Dé   Que  deviendra  notre  corps  après  not^e  mort.  ? 

ft.  Notrt  cor p&  aprh  notre  mort  retournera  enterre  dont  il  a  été  tiré: 
mais  ce  fera  pour  r^Jfufciter  à  lajin  du  monde,  et  pour  comyaroùn 
au  Jugement  <;énéra{, 

D.  Que  deviendra  notre  ame  aprè;S  notre  mort? 

)R.  Notre  ame.  après  notre  mort,  paroîtra  devant 
Dieu  pour  être  jugée.  Cejl  ce  qu'on  appelle  l^ 
Jugement  particulier,  '■     V    *    -      " 

D«  Sur  quoi  lera-t-elle  jugée  ?  •  ... .    v 

R.  Notre  ame  fera  jugée  furie  bien,  et  fur  le  mal 
qu'elle  aura  fait. 

D.  Que  deviendra-t-elîe  après  ce  Jugement  ? 

R.  Notre  ame,  après  le  Jugement  particulier,  ira 
en  Paradis,  ou  en  Eufer,  ou  en  Purgatoire, 
félon  qu'elle  l'aura  mérité.  M 

D.   Qu'eft  ce  que  le  Paradis  ? 

R.  Le  Paradis  eil  un  lieu  de  délices, ou,  voyant  et 
aimant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternels 

.©•  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradii? 
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Le  Paradis   eft  pnur  ctux   qui  rCorit  pnnt  offtnjé 
Dieu,  ou  qui,  l\iyavt  ojfenfé,  en  cntjait  pénitence. 
h.   Qu*eft-ce  que  TEnler  ?  >  f    .  v 

It.   L'Enfer  eft  un  lieu  de  tourmens  où  les  niéchanrs 
^.    ^  ■  •  feront  éternellement  punis  avec  les  démons.   . 

j'^^oir  ;   l^  p    Qj^-  j-Q^f.  ^^ç  méchans  qui  vont  en  Enfer  ? 
JLnrer.       R.  L'enjer  eji  pour  tous  ceux  qui  font  des  péchés  mor^ 
.0     tels  et  qui  meurent  fans  en  avoir  fait  pénitence. 
e  d'avec  1$  ^    QuVft-ce  que  le  Purgatoire  ?  i^ 

^  ^  '^  R.  Le  Purgatoire  eft  un  lieu  de  peines,  où  les  JuC- 
tes  achèvent  d  expier  leurs  péchés  avant  d  en- 
trer en   Paradis. 
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i  .ARTICLE     VL 

;  Du  Péché.  A 

b/^  U'eft-ce  que  le  Péché  ? 

|R.Vs^  Le  Péché  eft  une  dérobêiffance  à   Dieu, 
laquelle  fait  une  tache  à  notre  ame  et  mérite 

*       punition.     . 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés  ? 

R.  Il  y  a  deux  fortes  de  péchés  ;  le  péché  Ori- 
ginel et  le  péché  Aftuel. 

D.  Qd'eft-ce  que  le  péché  Originel  ? 

R.  Le  péché  Originel  eft  une  tache  à  notre  ame, 
que  nous  apportons  en  venant  au  monde,  et 
dont  la  défobéiifance  d'Adam,  notre  premier 
Père,  nous  a  rendu  coupables. 
'  D.  Qu*eft-ce  que  le  péché  Aduel  ? 
;  R.  Le  péché  Adueleft  une  défobéiflance  à  Dieu, 
\  que  nous  commettons  par  notre  propre  volonté. 
:  D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés  Aftueh? 

R,   Il  y  a  deux  fortes  de  péchés  Actuels;  le  pé- 
ché Mortel,  et  le  péché  Venifl, 

B.  Qu'eft-ce  que  le  péché  mortel  ? 


i^  Le  PETIT  Catpcmisme; 

R.  Le  péché  Mortel  eft  une  défobéiflance  à  Dieu  i.  Qu 
en  matière  importante,  qui  nous  fait  peulrtla^»  ^'^^ 
Grâce  lanilifiante,  et  nou^  mérite  l'Enierv        0.  Qr 
D.  Qeft-ce  que  le  péché  Véniel  ?    ^^      :  rr  i^f     '  M  Oa 
R,   Le  péché  Véni.fl  eft  une  défohéiffance  en  ma-  ^     J^ 
tière  légère,  qui  ne  dé  truit  pas  en   nous   la  D. 
Grâce  fanftifiante,  mais  qui  Taffoiolit,  et  nous  :JL.   jL^ 
engage  à  des  peines  temporelles  dans  cette  vie 
ou  dans  l'autre .        -tu  i  «f  «^^ar^-v  ... ,  |V /  .^  <  * 


A  R  T  C  L  E    VIL 

Des  Pàhés  Capitmf'X»  . 


^«.«.^roA     \ê-^.^^*^ 


•î^^- 
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U^entmde.z-vovs  par  Iss  péchés  Capitaux  ?  / 

^ar  les  péchés  Capitaux^  feniends  certaines  mauvaifes  inclina^ 
tiovs  de  nctrc  nature  corrompue^  qui  nous  portait  ordinaiferv^t  ày, 
maU  et  qu^on  peut  appeller  autrement^  Vices  ou  Concupis- 
cence. 

i) .  Combien  y  a-t  il  de  Vie  F.  s  ou  péclics  Capitaux  ?  '>. 

R.  Il  y  a  fept  Vices  ou  péchés  Capitaux,  qui  font,  l^Orgueily  V  Avarice, 
f  Impureté,  l^Erwie,  la  Gourmaridife,  la  Colère  et  la  Parejfe» 

D.  Pourquoi  nomfne-t-on  ces  Vices  Capitaux  ? 

R.  On  nomme  ces  Vices  Cap  i tau  x,  parce  qu^its  font  lafource  depref- 
que  tous  H  péchés. 

D.  Qu*eft  ce  quel* Orgueil P 

R.  V  Orgueil  e  fi  un  amour  déréglé  de  foi-méme  qui  Jait  qu'on  préfume 
de  foi,  et  qu'onze  préfère  aux  autres» 

D.  Qy^jlce  que  f  Avarice  ? 

R.  D  Avance  ejl   un  amour  déréglé  des  biens  de  la  terre,  principale^ 
ment  de  l'argent. 

J^,  Qïûeji<e  que  T  Impureté  ? 

R.  V Impureté  ejl  une  affcélion  déréglée  pour  les  pîaifirsde  la  chair. 

D.  QiCeJlce  que  l'EnvTe? 

R,  V  Envie  ejl  une  tri  p.  e^e  du  bien  de  notre  Prochain,  en  tant  que  nous 
croyons  qu'il  diminue  le  nôtre» 

/).  Qîi*eji-ce  que  la  Gourmandife  ? 

^.   La  Gorurmandife  eji  une  aJfe6iion  déréglée  pour  le  boire  ou  pour  le 
manger, 

D.  'Qu'efi^ce  que  la  Colère  ? 

R.  La  Colère  eJi  un  mouvement  violent  de  notre  anUi  ^«^  nous  porte  k 


h. 
r; 


nous  venger. 


p.  G 
k.  H 

■*     1 

i     1 

D.  Ç 
R.  L 


D.  G"' 

R.  La 

t 

D.  < 

R.  1 

m- 

î 


^ 


V, 


«\     1  / 


rs 


r  I 


Le  petit  Catéchisme,^  Jg 

nCQ3L    Dieu    " 

it  penlrtla 

,iA,  ';  î  M'  On  pèche  par  ScandaU' toutes  les  J'ois  gue,  par  (les  paroles  ou  par  -ifc^ 


.  ^i.'.  >?  .^  aue  la  Parejfe  ? 

,  La  Parelfe  efl  un  dégoût  volontaire  des  exercices  d>ilapie'tc  Chréii-» 
-^       tnne^  et  une  nig^lis,tnce  des  devoirs  dejon  état,, 
é.  Q'''tji- ce  que  le  peoie  de  Scandale  ?    -    'îii>i..    ^    .  •       :> 


__  aClions  jnauvai/es  ou  peu  ré^i^Ues^  on  donne  occajîon  au    prc.kaiîi 

C  en  ma-    -^  ^^  pécher  ou  defe  relâcher  dans  la  pratitiue  du  bien, 

ti   nous   Ja  ©.  Quels   remèdes  avons-nous  contre  le   péché? 

it,  et  Qous  JJ,,  Les  Sacremcus  bien  reçus    font  des  remèdes 

is  cette  vie    ;  affurés  contre  toutes  fortes  de  péchés. 
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ARTICLE     VIII.      rvt 

-      Des   Sacremcns^^'^^''^  ^'''^^ 


.>4 


iv  1. 


JD-Zn^U'eft-ce  qu't<n  Sacrement?'-*^* 

\sj^  Un  Sacrement  efl  un  figne  renfiblc,  infli- 
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tué  par  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  pour 
nous  (^naifier.  •  ^^^^v!*ùi  :i,^ .  •    ^     ,    .^. 

Combien  y  a-t-il  de  Sacremens?  ' 
Il  y  a  fept   Sacremens,  qui   font  le  Bapterrie, 
'  ^       la  Confirmation,   rEiichariftie,  la  Pénitence, 
V        TExtrême-Ondlion,  TOrdre  et  le  Mariage. 
X).  Ou*eft-ce  que  le  Baptême?     -^'^  '      '  ' 
R.  Le  Baptême  eft  un   Sacrement  qui  efface  le 
péché  Originel  et  nous  fait  Chrétiens,  En- 
fans  de  Dieu  et  de  l'Edife.  ,,—.,«- 

o 
JD.  Qiî'eJl'Ce  que  la  Conjirmation  9  '     •  f    j 

R.  La  Conjirmation  ejî  uu  Sacrement  qui  nous  donne  le  St.  EJprit  avec 
^abondance  dejes  grâces, 

D.  Ou  eit-ce  que  l'Euchariftic?  ...a  ^^  ^  ^^^^    '"^ 


,^.  L'Euchariftie  eft  un  Sacrement   oui  contient 

'>^  réellement  le   Corps,  le  Sang,  l'Ame  et  la 

I  Divinité  de  Notre  Seigneur  J,  C.  fous  les 
elpèces  ou  apparences  du  Pain  et  du  Vin. 

D.  Où  fe  fait  le  Sacrement  de  PEuchariilie  ? 

|R.  Le  Sacrement  de  TEuchariftie    le  fait   à  H 

M  Sainte  Melle,-  -     ■  -,     C     vë-f'     ^ 


ir^l 


if 


tf  Le   petit  Cxtecmisme; 

1).  Qu'cft^ce  que  la  Méfie  ? 

R.  La  Melie  elt  rOlIVande  du  Corps  et  du  San-4  "^^ 

de  J.  C.  faite  à  Dieu  parle  Prêtre.         ^      ^1*  ^J 
D.  Queît-ce  que  la  Pénitence  ?    .  ..-j.^in'j       \\^ 

R.  La  Pénitence,  (qu'on    nomme   autrement  e  l-  ^^^ 
^^,^^f^  vulgairement,  Confession)    cil   un   Sacre   e.  L'J 
.,,u..,.Kicnt  qui  remet  les  péchés  commis  après  \s.  \»  Bic 

Baptême.  -i  i-y\uox  j  ;u       -^ .  ^.r.ii»  D. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  ce  Sacrement    f 
R.  Pour  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence,  i 

faut  confcffer,  avec  douleur,  tous  fes  pécKé 
^*,      à  un  Prêtre,  et  en  demander  pardon  à  Ûieii, 
■  'r^%  dans  la  réfolution  de  fatifaire.  .  .  .,    . 

j&.  Qu(Jl-ce  (juc  l'Extrême- OnBion  P 
i?.  VExtrcmC'OnUion  ejl  un  Sacrement   irjiuué pour    ^.  1 

le  foulagementfpirîtud  et  corporel  des  malades,        *^      e: 

,/).  Qiiefl-ce  quel* Ordre?  '  "  '  t).   j$ 

.^.  L'Ordre  ejl  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  dt 

Jaire  les  JonElions  EcclcfiaJliqueSy  et  la  grâce  pow 

les  faire  dignement.  ^ 

t>.  Qîie/l-ce  que  le  Mariage? 
R*  Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qui  fanûijie  î'alli 

ance  de  l  homme  et  de  la  Femme. 
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ARTICLE     IX. 

Des  Commandemens. 

QUe  faut-il  faire  pour  aller  en  Paradis  ? 
Pour  aller  en  Paradis,   il   faut   garder 
les  Commandemens  de  Dieu  et  de  TEglife, 
D,   Combien  y  a-t-il  de  Commandemens  de  Dieu  ? 
R,  II  y  a  dix  Commandemens  de  Dieu. 
D.   Recitez-les.  r  ^  • 

^'  **  T  T^  ^^"^  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  parfaitement. 

*•    V^      Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  niauiro  chofe  parcillemerf. 
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Les  Dimanches  tu  garderas,  en  fervant  Dieu  dévptcmcnt.     O  r> 
Pcre  et    Mère  honoreras,  afin  de  vivre  longuement.  •     f 

^Homicide  ^^oint  ne  leras,  de  fait  ni   volontairement. 
Impudique  point  ne  feras,   de  corps  ni  de  confentement.        -'  -^, 
Lt  bie  u  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras  fciemment. 
aux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras   aucunement. 
^.  L'œuvre  de  chair  ne  dcfireras,    qn'en  Mariage  feulement. 
^^^  après    i    ^»  Biens  d'autrui  ne  défireras,  pour  les  avoir  injullement. 


O.  r; 


f.r' 


Sacrement 
sniteflce,  i 
s  f'es  péché 
Ion  à  Ûieii, 


I). 

t. 


malades-, 

pouvoir  à 
grâce  pour 


Quel  efl  labrégé  des  dix  Commandemens  de 
Dieu  ?  rj    / 

L  abrégé  des  dix  Comman démens  de  Dieu  eft 
renfermé  dans  ce  peu  de  paroles.     Aimer  Dieu 
!    1     de  tout  fort  Cœur,  et  le  prochain   comme  foi-mime 
,,    -  .       ^    pour  l'amcur  de  Dieu.  ^„^  >.      .  ..   ,, 

.        •  *^'   Qu*eft-ce  que  le  prochain  ? 
irjiiiuépom    ^.  Tous  les  hommes  qui  ibnt  dans  le  monde,  fans 

exception,  fçnt  notre  prochain.  *       > 

p.  Quels  font  ceux  des  dix  Commandemens  qui  ont  Diew 

pour  objet  immédiat  ? 
R,  Les  trois  premiers  Commandemens  ont  Dieu  pour 
premier  et  principal  objetn  r  rM 
En  voici  lafuhjlance,  tP  Croire  et  efpérer  en  Dieu, 
ttl* aimer  de  tout  f on  cœur.  zO  Ne  point  jurer  ni 
ilafphémer/onfaint  Nom,  3  ^  SanBifier  les  Diman- 
ichespar  la  Prière  et  les  bonnes  œuvres^  etparunfaint 

D.  Quels  font  ceux  des  dix  Commandemens  qui 
regardent  immédiatement   le  Prochain  ? 

R.  Les  fept  derniers  Commandemens  regardent 
immédiatement  le  P^o^hain. 

En  voici  la  fubjiance.  1  ^  Honorer  fon  Père  et  fa 
Mère  et  tous  fes  autresfupérieurSy  et  leur  obéir  en  tout 
<jce  qui  ejl  raifonnable,  e\ 

2^  Ne  tuer,  ne  battre,  ne  maltraiter,  idfcmdalije^ 
ferjonne,  ni  par  aStion,  niparpskrok^  m  de  volontés 


me  ralli- 


aradis  ? 
it  garder 

de  Dieu  ? 
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lenf. 
arciilcmetf, 
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ig  Le    tetit  Cateciiïsme.' 

3  ^    Etre  chafte  de  corps  et  d^ejprit^  et  riattenter  à, 

la  pudeur  de  qui  cefoiù.  >,«/.,.>■»         -:■'•■    v 

4  O  Ne  prendre,  ni  retenir,  ni  même  défirer  injujle- 
ment  le  bien  du  prochain  ;  ni  lui  hire  aucun  tort  mi 
dommage.        •   -•  ^-^ 

5  ^  Enfin,  ne  k  point  tromper,  ni  par  menfmge, 
7Ù  par  faux  tcmoignûge,.^ii  -.^u  -»^;-JiU*>':  hj  ih.i*   a 

^  Â"  R  t1  CLE 
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Zf5  Comviianiemens  de  lEgliJc. 

i).ÔOMMEs-nous  auffi  obligés  d'obéir  à  l'Egliic? 

K,k3     Tous   les  Chrétiens  font  très-étroitcment 

obligés  d'obéir  à  l'Eglife.     Et  les  Saints  noui 

ajjurent  que  Dieu  ne  regardera  pas   comme  fes  en- 

jfans,  dans  le  Ciel,  ceux  qid,  fur  la  terre,  n'auront 

pas  rcfpeBé  l'Eglife  comme  leur  mère. 


Yc 


nous  lom- 


JD,  Quelle  eft   cette  Eglife  à  laquelle 
'\        mesoblioés  d'obéir?     '"'  '^^^  '     « 
li,  L'Eglife  à  laquelle  nous  fommes  obligés  d'o- 
béir c'eft  l'Eglife  Catholique. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'Eglife  Catholiqtié  ? 

H.  L'Eglife  Catholiq  :e  efl  l'alR.'mbIéc  des  fidèles,   gouvernée  pat   no- 
'     tre  St.  Père  lé  î*ape,  et  par  les  Evêqtjc^  fucccfleura  des  Apôirc», 
•       hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut. 
T).  Cette  Eglife  nous  a-t-elle  fait  quelques  Commandeniens  ?      '  '.  ** 

R.  Il  y  à   fept  principaux   Gommandcmens   de 
1  Eglife.     L^s  voici, 

l.T   ES  FêtcStu  fanS-ifiewis,  qui  te  (ont  de  Goramandement. 

g.  â  J   Les  Bimanches/Meflc  enteiidlra»,  et  les  Fêtes  pareillement.. 

3  .Tous  tes  péchés  confefleras,  à  tout  le  moins  une  fois  l*an. 

4.  Ton  Ciéatcur  tu  recevfas,  au  moins  à  Pâques  humblement.   •  ' 

5.  Quatre-Tcms,   VigUcs,  jeûnerais,  et  le  Carême  entièrement. 

6.  Vendredi  chair  rie  mangeras,  ni  le  Samedi  mcmcmcnt.  '     , 
^.  Droits  ef  dîmes  "tu  payeras,  k  PEglifé  fidèlement.                 ■  \ 

D.  Quelle  efi  la fiib/lancé  des  Coinmandentens  de  F  Eglife^ 

^.  L'Eglij^pàr  m  fept  Commandeniens  nous  ordonne 

JpiciŒ!è7ft;eniftcttnchofts^         ^^^y^^\^ 
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I  ^  T)e  JanHifier  les  jours  de  Fêtes  j  comme  nousfom^ 
Ijncs  obligés  de  fcn^lijierfes  Dimanche  s,  et  défaire  entrer 
dans  l'une  et  l*  autre  fancîijication,  Vajfijlance  à  la  Me  [je. 
*•  2^  De  Je  confejf'er  ait  moins  unejois.  l'an,   et  de 

çc m munier  à  Pâques,  '''      t  .  .  , 


3  ^  Ùe  faire  maigre  en  jeûnant,  te  ut   le  Carême^ 


roiU 


f   4  ^  De  i^ayerf  lèlenvcnt  la  Divie  et   autres  DroL 


îonî-^Ui-^IiA  R  T  1  C  L  E     xi.    ^^^^'    '^^^^ 

vno|àd|b.    c  De  laPrure, 

p.  T]^:OUVON.S-noTi5,  par  nos  propres  forces, 
A.  obfcrver  tous  les  Commandumcnsdc  Dieu 
et  de  1  Ej^Hfe?' 

R.  Pour  obltTver  fidèlement  et  a^-cc  frtsît  tous  les 
Corn man démens,^  nous  avons  befoin  de  la  grâce 
e  Ditu.  *        ^ 

D.  Comment  pouvons-nous  obtenir  cette  grâce? 

R.     On  obilert  la  ^racc  en  la  demandant  à  Dieu  parla  Prière. 
D.     Qu'cft  ce  que  la  Piicrc  ? 

R.  La  Prière  eil  une  élévation  de  notre  efprit  et  de 
notre  cœur  à  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  de- 
voirs et  lui  demander  nos  befoins. 

D.  Quelle  efl  la   plus  excellente  de  toutes  fes 


#â. 


Prières  ?  .  M    -^^Z  '(  rMî^».  T^nal}- 


f  i 


.* 


ôfdonne  ^ 


im 


R.  La  plus  excellente  de  toutes  les  Prières  e(l  TO- 
raifon  Dominicale,  appellée  communément  le 
Pater:  ceflj.  C.  lui-même  qui  nous  Ta 
enfcignée. 

D^  Recitez  TOraifon  Dominicale.  '% 


fl 


Le  petit  CATECIirSMEi 


Ph    François. 


En  Latin» 


NOTRE  Pcie,    qui   é 
Cicux. 

i 

1.  Que  votre  nom  foit  dn^ifié. 
St  Que  votre  r^gnc  arrive. 


tes  aux 


.1 


F. 

E  von 
ne  A 


I 


■.I-  3/      W 


3 .  Que  votre  volonté  foit  faite  m 
la  terre  comme   au  Ciel. 


|.  Donnez-nou*  aujourd'hui   notre 
pain  d^  chaqae  jour. 

5*  £t  pardonnez-nous  nos  offcnXcs, 
comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  .offcnfès. 


(j.  Et  ne  nous  induifez  point  en 
^  tentation. 


T>ATERnolter,quic&  y^^\l^ç,  vou 


touves  \e! 
le    fruit 

♦    bcui. 

ê    ■ 

'|,  Siiinte  > 
priez   pc 
;    dieura, 

j-'    ic  notr< 


in  cœlis. 
1.  Sanflificetur     nonaeu   ».  Vous  et 

tuum. 
8.  Adveniat      Regnum 

3.  Fiatvoluntastua  ficut 

in  cçelo   et  in    terra. 
^.  Pancm  noilrum  quoti- 

dianum  da  nobis  hodie. 

5.  Et  dimitte  nobis  debi* 
ta  noflra,  ficut  et  nos 
dimittimus  debitorii 
bus  noflns.  1 

6.  Et  ne  nos  inducas  iii 
tentatianem. 

7.  St^d  libéra  nos  à  maîo. 


D 
R 


c 

nolî 


7.  Mais  délivrez    nous  du    mal. 

Ainfi-foit-il.  ♦        Amen. 

D.  Peut-on  invoquer, parla  Prière, la  Ste.  Vierge 

et  les  Saints  ? 
R.  On  le  peut,  et  il  cfl  très-bon  d'invoquer,  par 

la  Prière  la  Ste.  Vierge  et  les  Saints.        j 
D.  Par  quelle    Prière    l'Eglife  invoque-t-elle   la 

Ste.   Vierge  ? 
R.  On  invoque,  le  plus  ordinairement,  la  Sainte 
Vierge   par   la    Salutation  Angélique,   que 
nous  appelions  aulfi  I'Ave  Maria,       * 
D,  Récitez  la  Salutation  Angélique.    * 


o" 


à 


> 


ismoQ  nn;rf/iO  <  ' 


i     poli 
>     leb 

i       tui 

R.  Pc 
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En  François,  En  Latin. 


r»  ^.     TE  vous  faluf,  Marie,  plcl- 


Sqm  es 
nornerj 
[egjium 

a  ficut 
terra. 

quoti- 

hodie. 
is  debi« 

et  nos 
îbitori^ 

tcas  iii 

.  malo, 

Vierge 

r 

r,  par 
:11e  la 

Sainte 
,   que 


, 


«c  de   grâce,  le   Sctglieur 


*  * 


*     •  ^  - 


/^ 


^e(l  âvcc  vous. 

f.  Vous  êtes  bcnie  par  dcfTiJs 
touu's  les  femmes,  et  J  ^  s  u  s 
le    fruit    de    voi    cuirailUai   cft 

t    bcui. 

S|.  Sainte  Marie,  Mère   de   Dieu, 
priez    pour    nous    pauvres    pé- 
::    clicura,  maintenant  et  à  l'heure 
V    lie  notre  mort.  Ainfi»loit-il, 


2 


AVe  Maria,  Gratiâ 
plcna,  Domiiius 
tecuni. 

Iknedifla  tu  in  muli- 

eribus,   et    benedidus 

fruftusventris  tui,  jcfus. 

3.   Sanfta  Maria,  Mater 

Dei,  orapronobisp^c- 

catortbus,  nunc  et  in 

horâ  mortis  noitra!. 

Amrn. 


ARTICLE     XII. 
Des  Vertus  Théologales, 


T).  /^  U  c(l-ce  que  la  Vertu  ? 


I 


.ï 


La  Vertu,  en  général,  efl:  une  heureufe  dif- 
poiitionde  notre  ame,  qui  nous  porte  à  faire 
le  bien. 


D. 


R. 


Une  dijpofition  naturelle  fiiffit-cUe  pour  les.  Ver^ 
tns  Chràiennes  ? 

Pour  les  Vertus  Chrétiennes  et  furnaturelles^  cejl 
le  Faint  Efprit  qui  produit  en  nous  cette  heureufe 
dijpofition  pour  le  bien,  qui  demeure  en  notre  amie 
par  mariiére  d'habitude, 

D.  Combien  y  a-t-i!  de  fortes  de   vertus  Chré- 
tiennes ?     '   '^  " 

R.   Il  y  a  deux  fortes  de  Vertus  Chrétiennes  :  les 
Vertus  Théologales,  et  \t&  Vertus  Morales. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Vertus  Théologales  ? 

R.  Il  y  a  trois  Vertus  Théologales  qui  font* 
la  Foi,  rEfpéfance  et  la  Chanté.  On  les  dp-* 
pdle   Théologales,  parce  quelles   regardent    Dw^ 


plus  imTnédiatevdent  que  hs  a:U 


^/•r 


J     t    if  l'tCJ» 


D'où  W 


"*%4^  ^  ..'     ..... 
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D.  Qu'c^fl  ce  que  la  Foi  ?       .       ),v.,-.ir<\ 

R.  La  Foi  efl  une  Vertu  furnaturclle  par  Jaquelif^*'  vans  et  1( 

nous  croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  ? 

révélé,  et   que   l'K^life  nous  enleigiie  de   fsl,  Jeciois; 

part;  parce  que  Dieu  Fia  dit.  «•    ^    ^ 

D.  Pourquoi  faut-il  crcire  tvid  ce  que  Dieu  a  dit  ?      3*  Pc^^j 
R,  Il  faut  croire  tout  ce  que  Duu  a  dit,  par  ce  qu'il  ne 
•  ..    peut  fttrofnper  lui-même,  ni  vouloir  nr»u:<  t.  imper.    ^>       -,   . 
Dk  Où  font  comenues  les  principales  vérités  de  la  Foi?  ^|^ 
R.  Les  principales  vérités  delà  Foi  fnit  contenues  dans 

les  douze  articles  du  Symbole  des  Apoires,    qu'or, 

appelle  autrement  /e  Credo. 
D.  Récitez  le  Symbole  (}cs  Apôtres. 

En  François,      *  ^^  En  Latin. 


îi.  La  réfi: 
Ù.  La  vie 

îi.  Fait 


1.   TE    crois   en   Diea    le   Père  '  1 .  ^j^EOQ  in    Deum    ^^    IV 

Cisl  et  de  la  Terre. 


■Xi\::\  i^  ^Y\<K[ 


V-y  Patrem  ômnipo- 
tentem,  Creatorem 
cœli  &  terrai.        ' 

e.    Et  en  Jefus  Chrlft    fon  Fils  '  2 .  Et  in  Tcfum  Chriftum, 

-.  unique  notre  Seigneur.  r?\'  '    ^    ^ 

-  /^  ^  Filiuin  ejus  unicum, 

f,,  .  Dominum  noftrum, 

3.   Qui  a  é:é  conçu   du  Saint       Qui  conceptus  eft  de 

.^    Eipnt,   eft  ne    de    la    Vierge    ^    >  •   •       c       o 

Marie.  bpnitu  bancto,  natus 

ex  Maria  Virjçine. 

4.  A  fouffert  fous  Ponce  Pilate,    à     PaffuS  fub  POntio  Pi- 

lato,  crucifixus,  mor- 
tuu5  &  fepultus.    ,*' 

5.  Defccndit  ad  infè- 
res, tertiâ  die  refur^ 
rexit  à  mortuis. 

6.  Afcendit  ad  cdblos, 
fedetaddextcram  Dei 
Patris  omnipotentis. 


a   été    crucifié,   eft   mort  et  a 
été  cnfeveli. 

5.  Eft  dt  fcendu  aux  Enfers,  le 
troifiéme  jour  eft  reirufcité  de 
mort  à  \ie.  ?.    i.  i  j».^  * 

6»  Eft  monté  aux  Cieux,  eft  afïîs 
à  la  droite  de  Dieu  !c  l'cre 
tout-puiffaut 


que  c'ei 
nujus  n^t 

D.  Qii 

quel 

coni 

en  1 

D.  Su 

R.  N^ 
Dû 

D.  F 

R.  T 

iséril 
vous 
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#• 


H 


^^  vans  et  les  morts. 

iC  de    fj  If,  Je  ciois  au  Saint  Efprit, 

dît  ?       ^.  La  Sainte  Eglife   Catholique, 

t„  „. ,»  7  la  Communion  des  Sâims. 

Y  qu  a  ne 

Id  J^QJ^  lo.  La  rémiflion  des  péchés, 

''ics  dans 


'i, 


guo'ti 


il.  La  rêfurreflion  de  la  chair. 

àa.  La  vie  éternelle.     Ainli  foit 
il. 


Amen. 
Faites  un  A£le  de  Fol. 


7.  Inde  venturus  eft  judi- 
care  vivos  et  mortuos» 

8.  Credo  in  Spiritum 
Sanftum. 

9.  Sanftam  Ecclefiam 
Catholicam,  Sanfto- 
rum  Communionem» 

10.  Rcmiflionem  pecca- 
torum. 

1 1  Garnis  refurreflionem 
12.  Vitam  aeternam» 


Deum 
►rnnipo- 


m. 


R.  TV/fON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que 

iVX  croit  et  en  feigne  la  Sainte  Eglife,  parce 

eato/em    9^^  ^'^^  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  l'avez  dit,  et  que 

Utous  ne  pouvez  mentir,  étant  la  vérité  même, 

D.  Qu'eft-ce  que  L'Efpérance  ? 

R.  L'Efpérance  eft  une  vertu  furnaturelle  par  la- 
quelle nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme 
confiance,  fcs  grâces  en  ce  monde  et  le  paradis 
en  l'autre. 

D.  Sitr  quoi  ejl  fondée  cette  ferme  confiance? 

R,  Notre  coTifiance  ejl  appuyée  fur  les  promeffes  dâ 
Dieu  et  fur  les  mérites  de  Jf,  C 

D.  Faites  un  AÉle  d'Efpérance.         '► 

R.   TV/ff^N  Dieu,  j  cfpère  avec  une  ferme  con- 

IVX  fiance  vos  grâces  et  mon  falut  par  les 

mérites  infinis  de  J.  C.  mon  Sauveur,  parce  que 

I   vous  me  l'avez  promis. 

D.  Qu'eft  ce  que  la  Charité .î^ 

R.  La  Charité  eft  une  vertu  furnaturelle  par  la« 

^     ^uelk  uous  aimons  Dieu  pour  Uii-même|  f  a^ 


iiriftu 
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(3efl'us  toutes  chofes,  et  notre  prochain  comui    ,. 

nous  hicrnes  pour  rameur  de  Dieu.  *     ^^^  ^ 

D.  Quel  fjl  le  motif  propre  de  la  Charité  ?  <^^^  ^^ 

R.  Lt  motif  propre  de  la  Charui  ejl   la  bonté  fouv(9*  ^f  ^^ 

raine  de  \)îni,  qui  m  Ivi  même  ejl  infiniment  amc'^r  *^  "^ 
■    lie,  (t  à  qui  il  tfl  agréable  que  nous  aimions  notr  -  [    ^^^^^^ 

Prochain,  comme  nous  devoirs  nous  aimer  nous-mimei        ^  "^ 
D.  Faites  un  Aae  de  Chanté.  .  D.  Ne  j 

R.  A  >f  ON  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœu!  %   ^^*  ^ 

IVX   et  plus  que  toutes  choies,  parce  que  vou:  f^r  Ij^^^ 
'^-   êtes  infiniment  aimable;  et  j'aime  mon  Prochaii 

cômrrie  rhbi-même  pour  Tamour  de  vous. 
D.  Sommes-ilôus  obligés  de  faire  quelquefois  les 

Aftes  des  vertus  Théologales  ? 
R.   Nous  fommes  obligés  de  faire  quelquefois  les 
'  Aftcs  des  Vertus  Théologales  :    le   plus    fou- 
"  vent  eft  le  meilleur. 

ARTICLE      XIII.      ;       , 

'     -*        •  ♦  Des  Vertus  Morales, 

P./^^UVfi  ce  que  les  Vertus  Morales  ? 

X^.Vai^Les  Vertus  Morales  font  celles  qui  doivent 
régler  les  mœurs  et  la  conduite  des  hommes. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  Ver- 

.     tus  Morales? 

É.  La  plus  excellente  de  toutes  les  Vertus  Morales 
eft  la  Religion,  parce  qu'elle  regarde  plus 
immédiatement  Dieu  que  les  autres. 

D.  Oueleft  l'objet  propre  et  immédiat  de  la  Re- 
ligion ?  '    ^         •        ;        ♦  -•  'V* 

R.  L'objet  immédiat  de  la  Religion  eft  le  Culte 

que  nous  devons  à  Dieu. 
D.  Combien  de  rapports  eflentieU  tiouvez-vous 

datiis  la  Religion  ? 
R.  La  Religien  a  deux  rapports  eflentîels.  L'un  eft 
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inténeur,  qui  regarde  le  Culte  en  efprit;  Tau- 
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t're  efl  extérieur,    qui  regarde  le  Culte   extéri- 
eur et  (tnfible.         >ii^'        •  y 
Ne  fuffit-il  pas  d'adorer  en  efprit  ?      •    ^ 
L'homme  étant  compolé  de    corps  et  d'ame, 
doit  efTentiellemcnt    à     Dieu  l'hommage    de 
l'un  et  de  l'autre. 

Ne  peut  on  pris  au  moins  fe  contenter  d'ado- 
rer Dieu  en  particulier,  et  (ans  éclat?  ^  -  ^  -^^ 
Dieu  qui  efl  auteur  de  la  fociété  des  hommes 
comme  de  chaque  individu  en  particulier,  doit 
être  honoré  d'un  Culte  extçrieur  et  public 
C'eû  ce  qu'on  appelle  communément,  la  Re- 
ligion. .  .'  :  ..  -  -i  .  :.--  ' 
Ne  peut-on  pas  être  indifférent  en  fait  dç  Re- 
Iigion?  •  ^  . 
Dieu  ayant  bien  voulu  nous  donner  par  lui* 
même  une  Religion,  il  n'efl  pas  permis  d'être 
indifférent,  ni  d'en  avoir  une  autre  que  celle 
qu'il  nous  a  donnée.  >  ■^t...':s:m 
Q'ielle  eft  la  Religion  que  Dieu  nous  a  donnée? 
La  Religion  que  Dieu  nous  a  donnée  eft  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  et  Romaine, 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  ds  falut. 
Qui  eft-ce  qui  nous  a  enieigné  cette  Religion? 
C'eft  Jerus-Chrift  lui-même,  lorsqu'il  étoit  fur 
la  terre,  qui  a  enfei^né  la  Religion  Catholique 
à  fes  Apôtres,  et  qui  les  a  chargé  de  la  prêcher 
dans  tout  l'Univers,  par  eux-mêmes  et  paries 
Evêques  leurs  lucceffeurs;  en  les  affurant  qu'il 
feroit  avec  eux  jufqu'à  la  confommation  des 
fiécles,  et  que  l'erreur  ne  prévaudroit  jamais 
contre  la  véritable  Doârine. 

Le  Pape  et  les  Evêques  n'ont-ils  pas  changé  la 
Religion  de  Jefus-Chrift  ? 
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Le  Pape  et  les  Evêques  n'ont  rien  changé  à  Jî  1).  Qiiff 
Religion  de  J.  C.  ils  en  ont  leulement  réglé  la  ifi,  La  l 
Difcipîine  et  les  Cérémonies,  félon  les  diffé-  |  rtndr 
rentes  circonftances  de^  temps  et  des  lieux  et  É).  Q/^ 
félon  le  pouvoir  qu'eux  feuls  en  ont  reçu  de  J.  Jfc.  Le'. 
C.  qui  les  a  envoyé  innoncer  fa  Religion, cora-  ;  app^ 
me  Dieu  fon  Père  Tavoit  envoyé  lui-même.  |  furt 
Les  hommes  ne  peuvent-xls  pas  auffi  établir  J).  Pou 
une  Religion  ?  r  *     Cap 

Il  n'y  a  que  Dieu  qui  pHifle  établir  une  Reli-    ^.  On 
gion;   parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  puiffe  nous 
marquer  le  Culte  qui  lui  eft  agréable,  et  lui     * 
donner  la  vertu  de  nous  fanÔifier.  :  ' 

Que-faut-il  donc  penfer  de  toutes  ces  diflFcren- 
tes  Religions  que  nous  voyons  dans  le  monde  ? 
Toutes  les  différentes  Religions  que  nous  voy- 
ons dans  le  monde,  la  Seule  Catholique 
excepte'e,  ne  font  que  d^es  inventions  hu- 
maines, qui  n'ayant  pas  Dieu  pour  auteur,  ne 
fauroient  lui  plaire,  ni  nous  conduire  à  lui  et 
fervir  au  Salut. 

Quelles  font  les  autres  principales  Vertus  Morales  ? 
Il  y  a  encore  quatre  autres  principales  Vertus  Mo^ 
raleSy  qu'on  nomme  aujji  Vertus  Cardinales  ou  Ver* 
tus  Capitales  ;  qui  font  la  Force,  la  Prudence,  la 
Jujlice  et  la  Tempérance,  j* 

Qu*ejl-ce  que  la  Force?         ^  J'-  | 

La  force  Chrétienne  efi  une  vertu  qui  nous  fait  fur* 
monter  les  dificulics  quife  rencontrent  à  faire  k  bien 
et  a  éviter  le  mal. 
Qu'eJi'Ce  que  la  Prudence  ? 
La  Prudence  Chrétienne  efi  um  vertu  qui  nous  fait 
tomoïtre  et  choijir  ks  moyens  les  plUs  propres  pouf 
^ous  conduire  d  notre  dernière  fin. 
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Quefl-ce  que  la  Juflice  ?  -     ^ 

1^.  La  Jiijlice  Chrétienne  ejl  une  volonté  confiante  it 
I  rendre  à  chacun  ce  qui  ha  appartient. 
JP.   QbLcfl'Ce  que  la  Tempérance  ? 
M,  La  Tempha^ice  ejl  une  vertu  qui  modère  tous  nCÊi 
;     appétits  fenfiœls,  et  nous  fait  contenter  du  nécejfaire^ 
furtout  dans  le  boire  et  dans  le  manger. 
Pourquoi  appelle  t-on  ces  quatre  vertus  Cardinales  oit 
Capitales  f  ^ 

|i .  On  nomme  ces  quatre  vertus  Cardinales  ou  Ca- 
pitales, pace  qu  elles  influent  dans  la  pratique  de 
\  toutes  tes  autres  Vertus  et  en  dirigent  l'exnxice, 
\  Ily  a  plufiturs  autres  vertus  Mordes,  dont  la  pratique 
ejl  fpécialement  recommandée  dans  l'Evangile^  telles  font 
principalement,  la  Pauvreté,  la  Chajlité^  l* Humilité^ 
h  Mortification,  l*0héîjijance.   ^c. 


■\  I  ri 


I    ,*,*     m    ■» 


1 


ARTICLE      XIV.  ^ 

EXERCICE     ABREGE'.    ?  * ;î 
De  la  Vie  Chrétienne. 

QUE  doit  faire  un  Chrétien  pour  vivre  faiur 
temcnt  ? 
Pour  vivre  fainternetit,  un  Chrétien  doit  faire 
principalement  trois  chofes  :    Premièrement, 
éviter  toutes  fortes  de  péchés.    Secondement 
pratiquer  les  vertus  propres  de  fon  état.  Troi- 
fiéniement  fanftifîcr  les  aÉlions  de  fa  journée. 
p.  Par  quel  moyen  peut-on  éviter  le  péché  i^ 
|l.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  eft^ 
1^.  d'en  éviter  les  occafions,  et  2^.  de  fuir  les 
l       mauvailes  compagnfes. 
iP.  Quelles  font  les  principales  vertus  propres  deS 
■■      ditférens  états  .^  ^ 


jÈg  Le  petit  CateciiismeT 

R.  Les  x'ertus  propres  des  différens  états  font  :  daa» 

}cs  Riches,  la  Modeftie  et  rAumône,  Dans  les 

Pauvres,  la  Patience  et  IHumilité.     Dans  les 

Pères  et  Mères,  Maîtres  et  M^iitreffes,  le  foin 

de  leur  famille  et  le  bon  exemple.     Dans  les 

^:  V  Enfans  envers  leurs  parens,  dans  les   Domef- 

;      tiques  envers  leurs  Maîtres,  et  dans  tous    le$ 

^-\   Chrétiens  envers   leurs   Supérieurs  Civils   et 

Eccléfiafliqucs,  le  refpe6l  et  robéiiïance. 
D.  Comment  peut-on  fanûifîer  les  allions  de  la- 


journée  ? 


-•>  ..t 


R,  On  peut  fanftificr  toutes  les  aftions  de  la  jour- 
née par  la  pureté  d  intention  et  par  la   Prière, 

D.   Qu'efl-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 

R,  La  pureté  d'intention  conllfte  à  faire  toutes  fes 
adions  pour  obéir  ^  Qipu  oui  les  a  réglées  par 
fa  Providence.  ^ 

D.  Comment  fanftifier  fes  avions  par  la  Prière? 

R.  On  fanftifie  fes  aâionspar  la  Prière,  en  sac- 
quittant,  chaque  jour,  fidèlement,  et  avec  re- 
fpeft  et  dévotion,  des  Prières  Chrétienneis, 

D.  Comment  faut-il  fanttifier  (pn  réveil  ? 

R.  Le  Chrétien,  à  fon  rcveil,  doit  d'abord  faire 
far  foi  le  Signe  de  la  Croix,  en  difant  :  Au  nom 
du  Père,  &c.  Prononcer  enfaite,  avec  refpeft, 
les  noms  facrèsdc  Jésus  et  de  Marik,  et  don- 
ner fincérement  fon  cœur  à  Dieu  par  ces  pa- 
roles, ou  autres  femblables,  MON  DIEU,  Je 

vous  DONNE    MON  CŒUR. 

D.  Que  faut -il  faire  lorfqu  il  eft  temps  de  fe  lever? 

%.  A  l'heure  convenable  pour  fe  lever,  il  faut  le 
faire  fans  pareffe,  et  s'habiller  promptement 
et  modeftement,  en  s'occupant  intérieurement 
de  quelque  bonne  penlée. 
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Le  petit  Catechisime, 

là.   L#rfqu*ou  cft  habillé  que  doit-on  faire? 

^,  La  première  adion,  dès  qu'on  cil  habillé,  doit 
ctre  de  le  mettre  à  genoux  et  faire  la  Prière  dû 
Matin,  qu'il  ell  important  dapprendre  par 
cœur. 

B.  Eft-ce  une  bonne  pratique  d'cntcudre  la  Mcfle 
tous  les  jours  ? 

R.  C  eft  une  excellente  pratique,  d'entendre  !a 
Meffe  tous  les  jours,  l'orfqu'on  le  peut. 

JD.  Comment  faut-il  fanflifier  Ton  travail  ? 

R.  Pour  fan£lifierfon  travail. il  faut  premièrement, 
avant  de  le  commencer,  TofFiir  àDieu,  par  une 
élévation  de  cœur.  Secondement,  fouffVir,  cq 
travaillant,  pour  l'amour  de  Dieu  et  en  efprit 
de  pénitence,   la  peine  qui  y  eft  attachée. 

D.    Comment  faut  il  fanftilier  fcs  repas  ?    -     ^.  -^ 

R.  On  doit  fanftifier  its  repas  en  ne  les  prenant 
queparbeioin,avechumihtéetavcc  reconnoif- 

\     fance  pour  Dieu  qui  nous  nournt  ;  difantexac 
tcmeiit  le  By.NKDiciTE*  et  les  GKACts. 

D.  Dites  le  Bentdicité. 


'      ■  '  *  En  François. 

BEnlflez,    ô    Mon    Dieu,     la 
uouriituie  que    nous  allons 
j  rendre. 


Au  nom  du  Père,  &c,+ 

D,  Récitez  les  Grâces? 

£?i  François, 

NOus  vous  rendons  grâces  de 
tous  vos  bienfiîits,  ô  Dieu, 
JRoi   tout  puifTant,    qui    vivez   et 
régne*  dans  tous  les    llèclcs  des 
.i^çcles. 


• .  j 


^-  V"*  • 


J^.  Ainfifoic^il 


En  Latin. 

BEnedicite.  r.  Domi.- 
nus.  Nos  et  ea  quas 
fumus  fumpturi  benedi- 
cat  dextera  Chrifti. 
In  nomine  Patris,  &c.  t 

En  Latin, 
A  Gîmus  tfbi  gratîas, 
^^  Rexomnipotens  De- 
us,  pro  univerfis  benefi* 
ciis  tuis,  qui  vivis  et  rég- 
nas infeculafcçHleriin^ 

R,  Avierip 


J» 


î. 


E     PETIT 


l 


Ih 


Autrement. 

Je  vous  remercie,  Ibuveraine 
^ntc, 

D  *  m'avoùr  nourri,  fans  l'avoir 
mérité. 


^ATECÎIISM 

V.  Beata  vifcera  Marié 
Virginis,  quac  portave-* 
runt  aeternipatrisfihum. 
R.  Et  beata  ubera  quae 
laftaverunt  Chriflum 
Dominum. 

J>.  Dans  les  peines  tt  afflidions  de  la  vie,  que 
faut-il  fairt:  ? 

R.  Dans  les  peines  et  aflitlions  de  la  vie,  il  faut 
sunir  à  Notre  Seigneur  J.  G.  qui  en  a  foufFert 

[  .  de  plus  grandes  pour  notre  amour,  et  lui  of- 
frir nos  peines  pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

P»  Comment  faut-il  fe  comporter  dans  les  ten- 
tations ?-  .     ^ 

R.  Dans  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  prin- 
cipalement à  Jefus  €t  à  Marie,  et  s'adrelfcr  à 
Dieu  en  ces  termes,  ou  autres  femblables  ; 
Mon  Dieu,  affiflez-moi  de  votre  grâce;  j'aime- 
rois  mieux  mourir  que  de  vous  offenfer. 

D.  Comment  faut-il  fanâiifier  le  coucher  ? 

R.  On  doit  fantUfier  le  coucher,  i  ^ .  Par  la 
Prière  du  Soir  qu'il  faut  faire  à  genoux.  2  ^  • 

.  Bénir  fon  Ut.  3  ^  »  Se  défhabilier  et  fe  cou- 
cher modcftement,  et  tâcher  de  s'endormir 
dans  quelque  bonn<^  penfée» 

Le  Matin,  à  ISîidi  et  le  Soir,  lorfqu'on  fonne 
l^Angelus,  il  efl  de  la  piété  du  Chrétien  de  réciter 
fur  k  champ  cette  Prière,  ou  au  moins  de  l'ajou- 
ter aux  Prières  du  Matin  et  du  Soir  ;  et  à  midi, 
aux  Grâces  après  le  repas. 

Ceux  qui  ne  favent  pas  cette  Prière,  peuvent 
y  fupf léer  par  trois  Av£  Maria, 


f^ 
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tave-* 
mm. 

quae 
llum 

que 
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Le  petit  Cateciîismé. 

COURTE  PRIERE 

DU  MATIN. 

Au  nom  du   Père  et  du   Fils  et  du  Saint  Efprit. 

Bcnle  foit  à  jamais   la  Ti^s-Saintc   et  Très-Adorable  Trinité, 
R.  Ainfi  foii-il.  .  ■    ' 

ACTE  D'ADORATION.    .  ...  , 

MON  Dîeu,  qui  êtes  ici  préfrnf,  je  vous  adore  et  vous  reconroin 
pour  mon   Cjcatcur  et  mon  Souverain  Seigneur,  et  le  Maître 
abfolu  de  toutes  choies, 

ACTE  DE  FOI.     .'. . 

MON  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  croit  et  enfeif^rle  la 
fainte  FgHÎè  Catholique,  parce  que  c'cft  vous,  ô  mon  Dieu, 
qui  l'avez  dit,  et  que  vous  ne  pouvez  mentir,  ttant  la  Vérité 
même.  ,  "    * 

....        ,    ACTE  D'ESPERANCE. 

MON  Dieu,  j'erpcrc  avec  une  ferme  confiance,  vos  Grâces  et  mcm 
Salut,  par  les  mérites  infinis  de  Jelus-Chrift  mon  Sauveur,  parcft 
que  vous  me  l'avcx  promis.  .,, 

ACTE  DE  CHARITE'.  ^  #1     * 

MON  Dieu,  je  vous  aimr   de  tout  mon  cœur  et  plus  que  touteît 
choies,   parce  q.'.e  vou."  êtes  infinimnit aimable;   et  j'aime  mor\ 
prochain  comme  moi-même,  pour  l'amour  de  vous. 

'"         ACTE  DE  CONTRITION. 

MON  Dieu,  j'?i  un  ,q;rand  regr<^r  de  vous  avoir  olTenfé,  parce  quer 
vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable  et  que  le  péché.  , 
vousdèplaitj   j'en  el'pèie  le  pardon  par  les  mérites  de  J.  C.  mon   San* 
veur  i   et  je   me  propofe,  moyennant  votre  lainte  Grâce,   de  ne  plus 
vous  oirenler  et  de  faire  pénitence. 
,      ...  ,.     .,       ACTE  DE  REMERCIMENT. 

MON   Dieu,   îe  vous  renicrcie  de  tous  les  biens   qu£î  j'ai  reçu  de 
vous,  et  principalement  de  m'avûir  crée,  racheté  par  votre  Fils 
et  fait  enfant  de  votre  Églife. 

ACTE  D'OFFRANDE. 

MON  Dieu,  j*ai  tout  reçu  d:  vous;  je  vous  offre  mes' pCi fées  mes 
jparolcs,  mes  aclions,  ma  vie  et  tout  ce  que  je  poflcdc  ;  je  île  vcu5< 
l'employer  qu'a  votre  fcr\'ice, 

É 


Si 


Le  Pktit  Catkchismé.' 


ACTE  DE  DEMANDE. 

MON  Difnj,  fonrce  in'ujie  de  tous  h  s  bic-ns,  donnez-moi  tout  ce. 
q'ii  ni'cR  néccffairp  pour  la  vie  et  !..  famé  de  mon  corps;  et  fur- 
tout  la  grâce  de  ne  jamais  vous  offciifer.  Je  vous  le  demande  par  les 
mérites  de  jefus-Chrift  mon  Sauveur,  et  par  rintercelfion  de  la  Sie. 
Vierge  et  de  tous  les  Saints.     R.   Ainfi  fo«t-il. 

{Notre  Pcre,   &c.   page  21, 
Je  vous  lui ue,  &c.  page  22.  '.  ,  ,\.P,  \     ■' ."[ 

Je  crois  en  Dieu,  &c.  page  23.         »    ;,     v. 
Les  Commandemens  de  Dieu,  page  17  et  il* 
Les  Commandeaiens  de  l'EgUfe,  page  19^      ... 

Prière  à  tAnge  Gardien,  >  M 

ANCfe,   rhon  ProtcQeur,   ne  m'abandonnez  pas.  -^    ..1    - 

Eclairez  mon  cfprit  et  conduiftz  mes  pas.  .  .    , 

Gatdc/,-moi  bien  toujours,   aimable  Tutélaire.          '  .       .  .               *" 

Infpirez-moi  en  tout  le  défir  de  vous  plaire.         J  \ 

Prière  à  l'Ange  Gardien^   en  Latin, 

ANGELE  Dei  qui  cuftos  es  meî,  me  tibi  commiffum  pietate  fupcr- 
nâ  hodic  illumina,  cuflodi,   rege,  et  guberna.     R.  Amen. 

Prière  pour  les  Morts. 

MON   Dieu,   faites   mifêricoide   aux  âmes  des  fidèles  trépaffés* 
4l|nom  du  Père,  &c.  f 

COURTE    PRIERE 

D  U   S  0  I  R. 

fn  nomine  Patris^  et  Filii,  et  Spiritus  SariBi.  Amen, 

BENEDICTA  fit  fanfta  et  individua  Trinitas,  nunc  et  femper,  et 
per  inlinita  laecula  facculorum.     R.  Amen. 


A6lcs< 


d'Adoration, 
de   Foi, 
d'Elpérance, 
et  de  Charité. 


Comme  à   la   Prière  du 
** .       Matin»       .    ». 


L  Examen    de    Confdence. 

MON  Dieu,   donnez-moi  la  lumière  nèccfTairc  pour  connoître  mes 
péchés  et  la  Grâce  pour  les  détciîer. 
tlfaut  repajfcr  en  file nce  fur  toutes  les  a B tons  de  la  journée^   et  a^rèi 
avoir  eronnu  toutes  Us  fauta  quony  a  comrnifes^  dire  la  CvffeJ^on  CérJ* 
rékf    ppS     autrement CoNfijEOR.» 


tout  ce 
ij  et  fur- 
:  par  les 
:  U  Sce. 


et  it. 

19» 


■^f 


ate  fupcr- 
toen. 

trépairés. 
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Amen^ 

femper,  et 

-  <*     '   -  '    1     -,        ;    . 

Prière  du 
in» 


nnoitre  mes 

'<■,   et  a^rh 
fejion  Cène* 


^  ':  En  Latin. 
r^Onfiteor  Deo  omnipo- 
tenti,  bcatit'  Maria;  fem- 
per Virgitii,  beato  Michacli 
Archangclo,  beato  Joanni* 
Baptiftae,  Santtis  Apoflolis 
Petro  Se  Paulo,  omnibus 
Tandis  (&  tibi  Pater)  quia 
peccavi  nimis  cogitatiouc, 
verbo  &:  opère.  Meâculpâ, 
meâ  culpâ,  mcâ  maximà 
culpâ.  Idcô  precor  bea- 
tam  Mariam  femper  Virgi- 
nem,  beatum  Michaelem 
Aichangelum,  beatum  Jo- 
annem  Baptiibm,  Santtos 
Apoftolos  Petrum  &  Pau^ 
lum,  omnes  Sandos  {Se  te 
Pater)  orare  pro  me  ad  Do- 
minum  Deum  noftrum. 
Mifereatur  noitri  omni- 

f.irê  miléiicorde,  et  que  nous         j.^nS     DeUS,      Sc     dimiffis 

pèches,  il  »  '^  .  _ 


En  François. 

HE  me  confifl'e  à  Dieu  font- 
^Jl  paitiaiu,  à  la  Biciihcurcule 
"Marie  toujouis  Viei^e,  à  Saini 
Michel  Archaiigc,  à  Saint 
Jean-Baptifle,  aux  Apôtres 
Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  à 
tous  les  Saints  (et  à  vous  mon 
JL^ère)  parce  que  j'ai  grande- 
ment péché  en  penfées,  pa- 
roles et  œuvres  :  par  qia  faute, 
par  ma  faute,  par  ma  très- 
grande  faute.  C'dl  pourquoi 
je  prie  la  Bienheureule  Marie 
toujours  Vierge,  Saint  Michel 
Archange,  Saint  Jean  Bap.iUe, 
les  Apôtres  Saint  Pierre  et 
Saint  Paul,  tous  les  Saints  (et 
vous  mon  PèreJ  de  prier 
■)Our  moi  le  Seigneur  notre 
Pico. 


.Mr-^. 


„«»9t*.wi'i».i»^»*»*** 


ï//u'"'v*"<ïr 


Que  Dieu  tout-puiflant  nous 


ayant  pardonné  nos  pec 

Dous  conduifc  à  la  vie  éicr- 

aellc.     K.  AioU  foit«il. 


Que  le  Seigneur  tout-puif- 
fani  et  tout  miféricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  l'ab- 
folution  et  la  rcmiiTion  de 
tous  nos  péchés.     K..    Ainli 


Ibit-il. 


peccatis   nollris,    perducat 
nos  ad  vitam  aeternani. 
R,  ^•iwen. 

Indulgentiam,'  abfolu- 
tionem  Se  remiflionem  pec- 
catorum  noftrorum  tribuac 
nobis  omnipotens  Sc  mife- 
ricors  Dominus, 
R.  Amen.     . 


Acte  de  Contritio 


N. 


Comme  ci-dejjui  en  la  Priera  du  Matins 
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EnfuiU 


f   Paici  Noftcr, 

<    Ave  Maria,  ( 

[_   Cr:do  in  Dci 


Paici  Noftcr,  &c  page  2X. 
&c.  page  t2. 
:uui,  &.C.  paj;c  23. 


ri    ' 


.  \ 


Ti  yfON  Dieu,  je  vous  rccommiiude  mon  ame,  et  vous  offre  le  r«po^ 


que  \c  vais  {^rendre  en  Thonncur  du  ït[)Oi  cjue  Jcfus-Chrift  mou 

Saiîvrur  j  vm  ^'^x' ^*  ^^'■^'*  .  g^        -v.-i  «. 

Sainte  Virrgc,  ma  bonne  Mire,  mon  Saint  Ange  Gardien,  mwi 
Saint  Patron,  et  tous  les  Saints,  rrcevcz-moi  fot:s  votre  profcètionet 
îft'obtencz  une  nuit  tranquille  et  la  grâce  d'une  Sainte  et  heurcule  mon. 


r  j  »■?       \. 


'"1 


Prière  pour  les  Morts.  •  •  •  " 

TidcUum  animac,  per  mifcricordiam  Dci,  requîcfcant  in  pacc. 

H.  Amen. 

j   In  nomine  Patri»,  et  Filii,  et  Spiritis  San8i,      Amen. 

1  '    •       • 


n- 


^F/s.  ~ 


On  trouvera,  à  la  fin  du  Grand  Catcchvfmc,  les  Prières  du  Soir  ç% 
du  Maun  plus  étendues.        m-       ..'    •-•V'       v>      -    "    •■■..■     * 

.  F  I  }/        • 


»'. 


iJ«  l* Abrégé  de  la  DoElrine  Chrétienne^  ou  Première  Partie  du  Catéchijmt 

de  Qjuébeç, 


mr* 


REMARQUE. 


i-'-      l'A. 


Quoique,  pourlcs  plus  jeunes  Enfans  et  pour  les  perfonnei  groHières, 
toutfce  qui  eftcorweiiu  dms  cet  Abrégé  dt  la  Doftrine  Chrçriennc 
puilie  êure  regarde  CQmme  lu^fant  ;  et  que  mênie  pou:  les  plus  grofllcrs, 
et  pour  ceux  qui  ont  peu  de  mémoire,  çn  puifle  abfolument  fft  conteo- 
ter  de  ce  qui  y  eft  écrit  en  caiaftères  rouiaius  ;  cependant,  s'il  éioii  oucf- 
tion  de  difpoler  quelqu'un  prochainemenî  à  quelque  Sacrement,  il  faut» 
droit  y  ajouter  les  Artiicles  du  Grand  Catéchilmc  qui  traitent  àc§  Sacre- 
mens  auxquels  on  voudroit  les  préparer,  et  en  prendre  au  ouNns  ee  qui 
y.  efi  écrit  en  caraûèieâ  roinain&.    ;   <;       .    ^.>  .   ...,       ■  ^  . 

Quant  au  commun  des  Enfans  et  autres  perfonnes  capables  d'Inflruc- 
tion,  il  faut  en  xaciger  tpute  la  Doftrine  du  Grand  Catéchifme  qui  eft 
en  cara6lères  romams  :  ce  qui  cli:  en  caractères  italiques,  fera  pour  les 
plusfavans.  m    .  >        , 

On  a  encore  ajouté  ici,  en  faveijr  de  ceux  qui  ont  moins  de  facilité, 
une  pratique  abrégée  pour  le.  Sacremens  de  Pénitence  et  d'Ewphariftic, 
ï^ui  font  ceux  qu-'qa  fréquente  le  pluft  foiiyeau  i.vt  * 
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CHAPITRE    PREMIER. 

'  •  De  la  Pénitence, 

"ARTICLE       PREMIER. 

De  la  Pénitence  en  géncraL 
D.  /T^U'entcndez-vous  parla  Pénitence  en  gêné* 

p..  Par  la  Pénitence  en  général,  j'entends  dcuix 
chofes.  1  °  Une  vertu  qui  nous  fait  détcfler 
et  expier  nos  péchés.  2  °  Un  Sacrement  inlli- 
tué  pour  les  remettre.     •      ' 

D.   Qu'cll-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  La  Pénitence  ou  Confeflion,  cil  un  Sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  eft-il  néceHaire 
pour  être  lauvè? 

p..  Le  Sacrement  de  Pénitence,  au  moins  quant  à 

*  la  douleur  du  féchê  et  à  la  volonté  Jincère  de  s'en 
CjnfeJJer,    eft  abfolument  néceffaire  pour  être 

''  fauve,  à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque 
péché  mortel  après  le  Baptême. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  une  bonne  Confeffion? 

R.  Pour  une  bonne  Confelfion,  il  y  a  quatre 
chofes  à  faire.  1°.  Examiner  fa  confcience. 
2^.  S'exciter  à  la  Contrition  et  au  fropos  de  ne 
fins  ojf enfer  Dieu,  3  ^  .  Déclarer  tous  fcs  péchés 
à  un  Prêtre,  4  ®  Etre  dans  la  réfolution  de  fa- 
tisfaire  à  Dieu  et  au  Prochain. 
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ARTICLE     IL 

De  VExamen  de  Confcience; 


<\    4 


\ 


5.  > 


D.  |/^Ucft-ce  qu'examiner  fa  confciciice  ?  */ 

R,  ^^c/  Examiner  fa  confcience,  c'ell  rappellcrfoi- 
gneufement  dans  fa  mémoire  les  péchés  dont, 
on  cfl;  coupable,  pour  les  déclarer  au  Prêtre.. 

D.  Comment  faut-il  examiner  fa  confcieace  ? 

R.   Pour  bien  examiner  fa  ccnfcience,  il  faut  i  *. 

•      fe  recueillir  quelque  tems  en  la  préfence  de 
Dieu  et  lui  demander  Ton  fecours.  Ce  qu  on  peut 
faire  par  la  Courte  Pnèrefuivante,  ou  par  quelqu  autre 
fcmhlahle> 

Mon  Dieu,  donnez  moi  la  lumière  néceflairc 
pour  connoître  mes  péchés,  et  la  grâce  pour  \ts 
détefler,  Je  vous  demande  cette  grâce  pour  les  mé- 
rites de  J,  C  mon  Sauveur^  par  tinter cejjion  de 
la  trèS'Sainte  Vierge,  de  mon  Saint  Ange  Gardien^ 
de  mes  Saints  Patrons  N.  N,  et  de  tous  les  Saints. 
2**.  Il  faut enfuite  repafler  dans  fon  efprit 
et  rappeller  dans  fa  mémoire  tous  les  péchés 
que  l'on  a  commis  depuis  la  dernière  Çonleffioiu 

D.  Sur  quoi  faut-ils  s'examiner  ? 

R.  Il  faut  s'examiner  i  °.  Sur  les  Commandemens 
de  Dieu  et  de  i'Eglife.  2  ® .  Sur  les  fept  péchés 
Capitaux.  3*^.  Sur  les  devoirs  de  fon  état. 
40.  Sur  fcs  habitudes  et  paffions  dominantes. 
5  ° .  Sur  les  perfonnes  que  l'on  a  fréquentées 
et  fur  les  lieux  où  Ton  a  été.  .: 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  tems  a  examiner 
fa  confcience? 

R,  Il  faut  mettre  à  l'Examen  de  confcience  le 
temps  qu'on  mettroit  ràifonnablement  à  pré- 
parer une  affaire  importante.     Plus  ou  moins. 
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fwvant  la  longueitr  du  temps  qui  s'(Jl  uûulé  depuis 
la  dernière  Confejfion.  -    ;     .^ 

Pour  les  perfonnes  timorées  et  qui  Je  conjeffent  foii^ 

vent^  un  quart  d  heure  fuffit  ordinairement.     Mais 

pour  aux  qui  fe   conftjfent  rarement,  il  faut  un 

'  '  temps  plus  conjtdérabk,   et  Jouveni  y  revenir  à  plu* 

fleurs  fois,         ;  i        r  •     -r  V    ^         f|       V 

D.  Par  où  faut- il  finir  fon  Examen  ?     '  '        '• 
R»  11  faut  finir  fon  Examen  par  un  Aûe  de  Cori^ 
trition. 

~~r:      A  R  T  I  C  L  E"IIL  '■ 

•'-        .     De  la  Contrition.  '^^,.¥v 

D.  /'^U'eft-ce  que  la  Contrition?      ' 

R.  V^/  La  Contrition  eft  une  douleur  et  un  re- 
gret d'avoir  oflPcnléDieu  avec  la  réfolution 
de  ne  le  plus  oSenfer.      . 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Contritions? 

R-  Il  y  a  deux  fortes  de  Contritions:  la  Coniri- 
tion  parfaite,  et  1 1  Contrition  impaifaite,  qu'on 
nomme  aulîi  Atirition. 

D.   Qu'eft-ce  que  la  Contrition  pa:f.;ite? 

R.  La  Contrition  parfaite  efl  une  douleur  d'avoir 
offenfé  Dieu,  parce  qu'il  eft  fouverainement 
bon. 

D.  Quel  eft  l'effet  de  la  Contrition  parfaite? 

R,  L'effet  de  la  Contrition  parfaite,  eft  de  récon* 
cilier  avec  Dieu  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et 
ferme  propos  de  recevoir  le  Sacrement  de  Fé< 
nitence. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  imparfaite  ou  At- 
tiition? 

R.  La  Contrition  itnparfaite  eft  une  douleur  d'a- 
voir offenfé  Dieu,  moins  par  la  coiiiidératioa 
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de  fit  bonté  infinie,  qu'à  caufe  de  la  laideur 
propre  du  péché,  ou  parce  qui!  mous  expole  à 
être  exclus  du  Paradis  et  à  être  coadaranés  à 
la  damnation  éternelle. 
D,  Quel  ell  1  effet  de  la  Contrition  imparfaite  ? 
R.  L'effet  de  la  Contrition  imparfaite,  efl  de  dif- 
poler  le  pécheur  à  recevoir  la  grâce  de  Dieu 
dans  le  SacrcîTient  de  Pénitence.  '^ 

JD.  Mais  pmt  on  Je  réconcilier  avec  Dieu  fans  T  aimer  ? 
R,  On  ncpnU  pas  fc  rcconciJlcr  avec  Dieu  fans  l*  aimer  ; 
mais  la  véritable  Attrition  furnatureUe,  quoiquellc 
ne  rtnjtrmt  pas  un  amour  de  charité,  renferme  tou- 
jours un  amour  d'efptrancc  ;  par  lequel  nouspréfé" 
rœis  Dieu  à  toutes  chcfes  :  et  la  grâce  dit  Sacrement 
,     pcrftBionne  cet  amour,  , 

D.  Qu  ell-ce  qu  une  confeffionfaite  fans  Contrition  ? 
R.  Une  Coni'ellion  faite  fans  Contrition,   efl  une 
ConfeGîon  nulle,  et  fouvent  facrilège,   fi  c'efl; 
par  notre  faute. 
D,'  Que  faut-il  faire  pour  avoir  une  vétitable  Con« 

trition  ? 
R.  Pourai'oir  une  véritable   Contrition,  il  faut 
1  ® .  la  demander  à  Dieu  avec  ferveur,  2^.  s'y 
exciter  pn?r  la  conli dération  des  motifs  capables 
de  nous  riiifpirer. 
D.  Quels  font  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter 

en  nous  la  Contrition  ? 
R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  !a 
contrition,  font  la  confidération  i^.  Delà  bonté 
infinie  de  Dieu,  que  nous  avons  oifenfée,  2».* 
Dqs  bienfaits  que  nous  en  avons  reçus,  dont 
nous  avons  abufé  et  que  nous  n'avons  payés 
^ue  d'ingratitude.   30.  De  la  Poilion  et  de  la 
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mort  de  J.  C.  dont  nos  péchés  (ont  la  caufe* 
40.  Du  Paradis  que  nous  avons  mérité. 

D.  Après  la  conlidération  des  motifs  de  Contri- 
tioii,   que  faut-il  faire  ? 

R.  Après  la  conGdcration  des  motifs  de  Contri- 
tion, il  faut  eu  produire  des  Ades,     • 

D.  Faites  un  A6te  de  Contrition. 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir 

olfenfé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et 

.   infiniment  aimable  et  que  le  péché  vous  dé- 

plait.  J'en  efpère  le  pardon  par  les  mérites  de 

0<\    J.   C.  mon  Sauveur;   et  je  me  propofe,    mo - 

vt  yennant  votre  lainte  grâce,  de  ne  plus  vous 
offeni'er  et  de  faire  pénitence. 

T~~"~~~XT^~TT"c"r"F~Tv^ 

De'laConfeJfion,    . 
^U'eft-ce  que  la  Conlellion? 
L'd  ConfclTion  eR  une  déclaration  que  Ton 
fait  de  tous  fes  péchés  au  Prêtre,  pour  en  re- 
cevoir le  pardon  Ou  l'Abfolution. 

D.  Las  Prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  péchés? 

R ,  Les  F)  ttrcs  A  p  p  ii  o  u  v  e  s  ont  le  pouvoir  de  pardon^ 
ner  ou  di  retenir  les  péchés, 

D.  Peuvent 'ils  remettre  tous  les  péchés,  même  les  plus 
énormes  ? 

R,  Il  y  a  des  péchés  énorvies  dont  l'A bfohuion  efl  re^ 
Jcrvée  au  Pape  et  aux  Evéjiies;  les  ConfeJJeurs  or" 
dinaires  ne  peuvent  pas  en  abfoudre  fans  une  per^* 
inijfijn  particulière  :  mais  avec  cette  permijfion,  ils 
peuvent  ahfoudre  tous  les  pécheurs  qui  font  vérita- 
blement pénitcns. 

D.  De  qui  le  Pape,  les  EvêqUes  et  autres  Confejfiun 
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R.  Cejl  de  J.  C.  lui  inme  çae  h  s  Apàns  et  leur:)  Suc^ 
cejfturs  ont  reçii  le  pouvoir  deparJonner  eu  de  re- 
tenir 1rs  péchés,  lorfqiiaprh  [a  réjurrecficn,  ap- 
poroïjjant  à  [es  Apctrcs,  il  Uur  dit  fcè  à  Pierre  en 
particuliey  )  je  vcm  envoie  avtc  la  vicriie  antoriic 
que  mon  Père  via  envoyé,,. Recevez  le  St.  Efprit, 
Les  pcchés  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  Us  remet- 
trez^ et  ih  feront  n  tenus  à  ceux  a  qui  vous  les  ait- 
rezretenus, 

D.  Comment  les  Prêtres  ou  Confef/eurs  peuvent-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

R,  Ctjlpar  la  Covfejïion  ou  accufation  que  les  pcn'iens 
font  eux  mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  ConfeJ/eurs 
peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonner  par  l  ylhfolu- 
lion  ou  retenir  les  pêches, 

D.  Quelles  conciliions  doit  a'/oir  l'accunrtion  du 
pénitent,  pour  mettre  le  Coniefieur  en  état  du 
juger  s'il  doitlui  donner  ou  rcfu  fer  rAl)ibl  ution  ? 

R.  La  Confti|ion  ou  aceufation  d;i  pénitent,  poiu' 
ctre  bonne,  doit  avoir  troi:>  condition..  Eilc 
doit  être,  i  o.  Iiunir>ie,  2^.  Smccre,  30,  Entière. 

D    Qu'efl-ce  qu'une  ConFefricn  hiUmbie  ? 

R.  La  Confeinon  eil  huiTible,  lurlqu'on  ne  raconte 
par.  les  péchés  indilforemment  comme  Uiie  hif- 
tr>i:C,  mais  qu'on  s'en  accuT:  avec  le  regret  et 
lii  confufion  d'un  criminel  devant  Ion  juge. 

D.  Oii*cil-ce  qu'une  Conrefiion  lincère  ? 

R.  La  Confefiion  eil  (încèie^  lorfqu'ondit  fimple- 
nient  Tes  péchés  comme  on  les  connoit,  ians 
exagération  ni  excuie. 

.D.   Queîl-ce  qii'une  confefllon  entière  ? 

R.  La  ConreQion  efl:  enti_ère  lorlqu'on  déclare  toits 
fes  péchés,  au  moin^i^ortels,  leut nature,  leur 
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lâOmbrc  et  circonflances   aggravantes,  autant 
quori  peut  les  connoître. 

D.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonllance  notablement 
ag'^ravante,  i'eroit-il  une  boniàC  Confeil.on? 

R.  Celui  qui  par  honte  c.tcheroit  volontairement 
un  pèche  mortel  ou  une  circonftanec  notable- 
ment aggravante,  ieroit  une  Conlcfïion  nulle 
et  facrilège,  qu'il  feroit  obligé  de  recommencer 
toute  entière,  en  y  ajoutant  raccuiation  de  ce 
nouveau  facrilège. 
.  D.  Eft-il  auUi  néceilairc d  accufer lespéchés  véniels? 

Jl.  Il  neft  pas  abfoLiment  néceffaire  d'accu  fer  les 
péchés  véniels  ;  mais  cela  eft  fort  utile,  pourvu 
qu'on  le  fiiffe  bvtc  docveur  et  c  ::^J  itio'^. 


ARTICLE      V^    yj._ 

Exercice  pour  la  Confjfion,       i  "  •  ' 

UE  doit  faire  un  Chrétien,  lorfque  le  mo- 
ment de  fe  confcffer  eft  arrivé? 
R,  Lorfque  le  moment  de  fe  confeifer  eil  arrivé, 
il  faut  1°  aller  humblement  (e  mettre  à  genoux 
;  à  côté  du  Prêtre,  ou  au  Confeffional.  2*^  i:aire 
fur  foi  le  Signe  de  la  Croix,   en  difant  : 
j^}i  François,.  En  Latin. 

^^uyiom  du  Père,  &c.  •       |     In  nomine  Patris,  &c» 

Puis  continuer. 

Bencdic   mihi,    Pater, 
quia  peccavi 


^ 


BéninVz-moiy  mon  Pcrc,  parcèquc 
j'ai  péché. 


Et  tout  de  fuite  commencer  leCoNFiTEOR 


En  François. 

Je  me  eonfcITe  à  Dieu,  5tc.  p.  34 


.?dr  ma  faute, 


En  Latin. 
Confiteor  Dec,  Sec,  p,  3f 
jyjfdd  ces  mots. 

[  Mcâ  culpâ, 


r     '■ 
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D.  Après  avoir  reçu  la  Bênediâion  du  Prêtre,  que 
fait  on  ? 

R.  Après  avoir  reçu  la  BénédiBion  du  Prêtre,  il 
faut  dire  lo  Depuis  quel  terrips  on  ne  s'oflpas 
confeffé.  20  Si  on  à  reçu  i'Abiolution  à  la  der- 
nière fois.  3<3Si  onafait  la  Pénitence  quiavoit 
été  impofée.  40  On  commence  enfuite  à  s'ac- 
cufer  de  fes  péchés,  tv*ls  qu'on  les  connoit,  en 
difant  à  chaque  article,  je  maccufe  de,  ^c; 
.  50  Enfin,  fi  le  Prêtre  trouve  bon  de  faire  quel- 
qu'interrogation,  il  faut  lui  répondre  avec 
fincérité  et  modeftie. 

D.  L'accafation  des  péchés  étant  finie,  que  faut- 
il  fiiire  ?  ..£::..        ;    * 

R.  Après  qu'on  a  rlit  tous  fepéchés,  on  finit  en 
difant  ;  je  m'aààfe,  de  plus,  de  br^n  d'autres 
péchés  que  je  ne  connois  pas,  et  de  cei^x  de 
toute  ma  vie.  J'en  demande  paidon  à  Dieu,  et 
à   vous,   mon  Père,    Pénitence  et  Abfolution,  , 

Puis  tout  de  fuite  on  finit  le  Conjïtcor^  en  difant,  * 


En  François. 

Par  ma  faute,  &:c. 


En  Latin. 
Meâ  culpâ,  &c. 


D.  Après  avoir  fini  le  Confdcor^  que  faic-on  ? 

R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor»  lo  On  écoute  a- 
vec  refpeft  et  attention  les  avis  que  le  Confef- 
leur  trouve  bon  de  donner,  ^o  11  faut  accep- 
ter la  Pénitence  qu'il  impofe.  30  S'il  trouve  à 
propos  de  différer  l'Abfolution,  il  faut  s^y 
loumettre  de  bon  cœur. 

D.  Et  fi  le  Confeffeîir  veut  bien  donner  PAbfolu- 
tion,  que  faut-il  faire? 

R.  Si  le  Confeffeur  veut  bien  donner  PAbfoluti- 
on,  il  faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveliçr 

*     fon  AQede  Contrition,  comme  ci-deffus,  et 
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;,  puis  fe  retirer  en  filencc  et  faire  au  plutôt  la 
iatislaction  ()u    Pér.itencc  impoiéc. 

.         ARTICLE     VI.      ~        r* 

•  De  la  Sathfaclîon,    ■  '     ..;; 

D./^^U'eft-ce  que  la  Satisfaclion  ?  ^       '- 

ï^-^c^^  l-a  Satisfaction  e(l  une  réparation  qu'on 
doit  à  Dieu  et  au  Prochain,  pour  l'injure  ou 
le  tort  qu'on  leur  a  fait  par  le  péché,  f*^ 

D.  Cette  réparation  efl-ellc  iiéccjjaire  poui'  obtenir  le 
pardon  de  fcs  péchés  ? 

R,  Cette  réparation  cft  fi  nccejfaire,  que  fans  elle  oUy 
au  moins^  fans  le  dfjlr  et  la  volonté  de  Jatisfaii'e 
autant  quon  le  pourra,  il  ne  peut  point  y  avoir 
de  vèritahk  contrition,  ni  par  confcqiient  de  par-' 
don  du  péché.  ^ 

J).  Mais  quand  le  péché  e/l  pardonne^  ejl-on  encore 
obligé  de  faire  pénitence  ? 

R.  Quoique  le  péché  foit  pardonné^  il  efl  toifjours  né* 
çeffaire  de  faire  pénitence,  parce  qu'en  nous  accor- 
'àant  le  pardon  de  nos  pécJiés  dans  le  Sacrement^ 
Dieu  qui  efface  en  notre  avie  la  tacite  eu  la  coulpt 
du  péché,  et  qui  nous  remet  en  mcvie  teins  la  peine 
.éternelle  que  nous   avions  méritée,  ne  jait  fouvent 

*  (jue  changer^  cette  peine  éternelle  en  une  peine  tein- 
porelle  (pi  il  faut  que  nous  jcufj rions  dans  cette  vie 
p.aT  la  Pénitence,  eu  après  la  mort  dans  ic  Pur- 
gatoire, 

D.  Comment  peut-on  fatisfaire  à  Dieu  pour  le  pé- 
ché ?  Jii^- 

R.  On  fatisfait  à  Diieu.  i^  En  acceptant  avccfou- 
mifiion  et  en  union  avec  f.  C.  fourcc  de  tout 
mérite,  les  peines  et  \t^  affliclions  de  la  vie. 
2°.  Par  la  pratique  des  œuvres  fatisfafcioires, 
gui  font  le  Jeûne.  l'Aumône  et  la  Prière,  ^rW^ 
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Et  principalement  en accomplllfant chrcticnie- 
ment  la  Pénitence  que  le  ('v):ircirw\jr  nous  ina- 
poTc.   4".   Uii  ,^a<^naïit  ies  ïrida!  i,c'nccs. 
Ou'criteiicLjz  v'ouci  par  le  J.^fin;' P      < 
Par  le  Jeune,  j'entends  tou.es  iortcs  de  mor- 
tincakjdiis  de  la  ch-irct  des  Icns.  .  > 

Qu'entend,  zvo'is  p  ir  rAurnône  ?  .|Ç;V, 
Par  rAuniône,  j'entend.  loates  (ortés  de  fe- 
cours  ipintuels  et  Linipoiels   q*uc  nous  don- 
nons au  prociiain  dans  (on  bcloin.  T^.        --- 
Quelles  font  les  œuve^  de  m'fé'icorde  corporelles?- 
il  y   a  Jtpt  œuvres  dr.  m^Jc'< corde  corporelles, 

Doiincr  à  ma:ip;cr  à  ceux  q'ii  ont  faim. 

Donner  d  boire  a  ccv^  iiuc   ont  fuif,  v 

Vâ:r  les  7iitd\ 

Loger  Ic^  Pekrim  ei  Etrangers, 

Vi/ite?'  les  Malades,  ;•  '"   ': 

DJivrcr  ou  çoiifohr  les  Prijonniers,'  '        ,a^ 

Enfevelir  les  Morts, 
Quelles  font  les  œuvres  de  miféricorde  fplriiuelles? 
Il  y  a  aujfi  fept  œuvres  de  miféricorde  fpirâuelles, 

Enfeigner  les  ignorjns. 

Reprendre  ceux  qui  manquent . 

Confeiller  ceux  qui  font  en  peine, 

Confoler  les  affligés» 

S.upporter  les  défauts  et  humeur  du  prochain» 
6    Pardonner  les  injures, 

7.  Prier  pour  les  Vivam  et  les   Morts ,  et   même 
pour  [es  ennemis. 
Qu'entendez  vous  par- la  Prière? 
Par  la  Prière,  j'entends  toutes  les  œuvres  de 
dévotion  et  de  piété  envers   Dieu,  qui  font 
en  ufage  dans  TEglife. 
Qu'entendez-vous  par  les  Indulgences  ?  ^|v^ 
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Porlis  Indulgences,  j'entends  des  Grâces  que 
rK;;!iic  accorde  aux  (.dèles  pour  hi  lénuiriou 
d:  s  peiues  temporelles  dues  à  leurs  péchés. 
Oiîi  (fl-cc  qui  peut  accorder  des  Indulgences? 
C  eit  le  Pape  et  les  Evêques  qui  peuvent  ac- 
dcr  dts  Indulgences.   >. 
(7«z  leur  a  donne  ce  pouvoir  ? 
C'(/i  N'être  Sàgncur  J.  C.  quia  donné  ce  pnuvmr 
au  Pape  it  aux  Evêiiucs,  par  V autorité  ahfoliLC  quil 
leur  a  donnez  de  lier  et  de  délier  les  pécheurs. 
Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indulgences? 
Pour  î^agner  les  Indulgences,  il  faut  io-  Etre 
véritablemenc  repentant  àz  tous  \\^s   péchés, 
s-^  Accomplir  udelejînent  les  conditions  pref- 
crites  par  celui  qui  accorde  llndulgcnce. 
Ne  peut-on  pas,  lorfqucn  a  gagnt  les  Indulgences^ 
Je  di fptn fer  de  fahi  pénitence  ? 
Les  Indulgences  ne  nous  difpenjcnt  pas  de  faire  pé* 
nitence,  i"  parce  que,J}aur  gagmy  T  :nJn!gence,  il 
'auù  cire  vtritaUeuie^t  pénncnt^  c'fjt  ddi>e,  difpo* 
fé  à  porter,  autar.t  qu'on  le  pourra,  la  peine  de  fe:^ 
péàiz^*;  l'Indulgence  n  étant  accordée  qut  p  ur  jup^ 
foihlijje^^"^  A^avce  que  la  pénhence  efi 
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un  devoir  ejjenliel  de  la  vieC/uccunne,  dent  jf,  d 
lui  f  né  me  nous  a  donné  le  ccnunandcmerj  et  l'cxemùk. 
Corn  ment  peut- on  fatisiaiie  au  prcchaip  ? 
On  latisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort 
qu'on  lui  a  fait  dans  fa  pcrfonn. ,  fe^  biens 
ou  ion  honiienr.   ^jjj^ 

"eu  A  P  1  T  R  E      IL 

De  r Euchariftie. 

ARTICLE     PREMIER. 

De  r  Euchariftie  en  général. 
U'eft-ce  que  l'Èuchariftie  ? 
B>.SaÂj  L'Euchariftie  eft  un  SacreniçRt  Çpermancj 
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qui  contient  réellement  et  en  vériii,  le;  Corn.«:p 
le  Sang,  l'Ame  et  la  Divinité  dt:  N.  S.  {.  C. 
Sous  les  cfpèces  ou  apparences  du  Pain  et  du 
Vin. 

D»  Pourquoi  dUcs-voiis  (Jus  cejl  un  Sdcrer.icnt  (per- 
manent ?) 

/?,  Je  dis  que.  l* Eitcharijlie  e/Iiùii  Serrement  (perma- 
nent) parcs  qiiilnaz  cft  pa's  de  celui-ci  CGmmc  deî 
autres  Sacremens.  qui  coiiji fient  ddn>  uni  (ulionpaf' 
f(^gcrc,  par  laquelle  on  nous  en  jait  l'c-ppUcationj  au 
lieu  que  l'Euchariftie  deviner  e  dans  mi  état  fixe  et 
(permanent,)  que  nous  cppelUns  le  St.  Sacrancnt  de 
l'Autel  y  et  qui  ne  nous  fji  appliqué  que  par  la  Coin' 
viuniou. 

i).  Oùfe  fait  le  Sacrement  de  rivacInriQic  ? 

R.  Le  Sacrement  derEucharilUc  le  fj-iî:  à  lu  Sainte 
Meiïe.  :  "*' 

D.   Pîir  quelles  paroles?       '      ' 

R.  Par  les  paroles  de  la  Conrécration  que  le  Prê- 
tre prononce,  au  nom  de  Jefas-C'iiii!!;,  fur  le 
Pain  et  fur  ie  Vin,  qui  font  la  matière  de  ce 
Sacrement. 

13.  Quelles  font  ces  paroles  ? 

R.  Les  Daroles  de  la  Confëcration  font  celles-ci: 
i. 

ceci  efc  mon  Corps,  dites  far  le  Pain,  et  ceci  e/l 
monSanc:,  dites  fur  le  Vin, 

D.   Quelle  ePi.  îa  vertu  de  ces  paroles? 

R,  Par  kl  vertu  des  paroles  de  la  Confëcration,  le 
Paineft  changé  au  vrai  Corps,  et  le  \'in  au 
vrai  Sang  de  N.  S.  J.  C.  far  un  inyjlèrt  que 
VE^rlife  api: elle  Ta  a  n  s  u  n  s  t  a  n  t  i  At  i  on? 

D.  Que  lignifie  ce  mot  Tranjuhjlantiation  ?#d 

R.  Le  mot  Tr  an  s  e;  asx  a  n  ïi  a  no  n*  fie  ni  fie  le 
changement  d'une  fubftancc  en  vj\^  autre. 
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D,  P2(l-ce  que  la  fuh fiance  du  Pain  et  du  Vin  ne 
demeure  pas  dans  TEuchariitie  après  la  Con- 
lëcration?  .     '  ;       ;       '.       fé 

R.   Il  nercftedans  rEuchariftie,  après  la  Confécra- 
tion.  que  les  eipèces  ou  apparences  du  pain  et 
'  '  '  du  vin,  et  fous  ciiaquc  efpcce  efl  J.  C.  tout  en- 
tier. C'eflce  qitcn  appelle  le  myjlère  de  l'Evchari/lU\ 

D.  Si  vous  croyez  ce  grand  Myflèrc,  faites-eii 
un  A6le  de  Foi. 

R.iy yTON  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fer- 

,    -LVAmement  que  fi  je  le  voyois  de  mes  propres 
*  jeux,  que  le  Corp*<,  le  Sang,  l'Ame  et  la  Divinité 

de  J.  C.  notre  Sauveur,  font  récllement&  fubftan- 

tieîlement  préfens  dans  le  Saint  Sacrement  de  lEu- 

chariftie;  et  je  fuis  prêt  à  donner  mon  fang  et  ma 

vie  pour  la  défenfe  de  cette  vérité,  parce  que  c*eft 

J.  C.  mon  Sauveur  lui  même  qui  la  dite  et  révélée. 

J).  Quant  eJl'Ce  que  J.  C.  nous  a  appris  cette  vérité? 

R.  y,  C,  nous  a  appris  la  vérité  de  fa  prcfence  réelle 
dans  VEiickariJlie,  le  Jeudi  Saint,  veille  de  fd 
Pa/fion,  lorfqit'il  iiijlitiia  ce  Sacrement. 

D.  Que  fît-il  alors  ?  *         . 

U,  Il  prit  du  Pain  et  le  bénit,  et  le  donna  à  fes  Dif- 
ciplcSy  en  difant  ;  prenez  et  mangez  ;  ceci  ejl  mon 
•  Corps..  Puis  il  leur  fréfcnta  le  Calice,  en  difant  ; 
prenez  et  buvez  ;  ceci  cjl  raon  fang.  Enfin  il  leur 
donna  le  pouvoir  de  faire  la  r/iême  chofe,  en  leitr 
difant  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

D.  Comment  efl-ce  que  ce  Sacrement  permanent 
en  lui-même,  efl  appliqué  aux  fidèles  'f 

R.^  Le  Sacrement  de   l'Enchariflie  efl  appliqué 
"  '    "<uir  fîdcics  par  la  fainte  Communion, 


G 


49 


Lk   PLTIT  CATKCIIISMli:< 

A  R  T  I  C  L  K     IL 


R 


Q 


De  la  C 


K'in>>i  union. 


CoiDimmicr,  cVit  recevoir  le  fdiiU  Sacre 
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D.  Lc.>  Chrétiens  foiu-ils  obli^^Ci»   de  coinmii 
quelcjueibis  ? 

R.  Tous    les   Chrétiens  foiit  éîroiicment   obli  es 
de  conirniinicr, 

,  ••  1^.  I.orfqu'ap'è.s  avoir  aîtf^in!  1  a,rc  de  difcré- 
lion,  ils  (ont  iaflirammeiU  inRniifs  et  prépares 
au  jugement   des    Piètres.   C'ell  ce  qu'on  ap« 

.     ,  pelle  îairc  la  première  CoîniTîiinion.    > 
.  <    2°.  Au  rnoins  une  fou;  tous  lt^:>  ans,  au  tems  de 
Pâquc^î;   c'ell  ce    qu*'  n   appelle  Taire  Tes  Pà - 

-    • .  qucs. 

3".  Lorfqu'on  eR  en    dan;^rr  de  mort;  c'efl  ce 
qu'on  appelle  recevoir  le  iaint  Viatique. 

D.   Pciit'On  communier  pbi:>>  jcircoil? 

R*  On  peut,  et  il  cjl  à  propos  d  ires  iitïlc  de  commu- 
nier [auvent, 

D,  Pmr^qur.i  cela? 

R,  A  cG'rft  des  grands  fruits  et  av-antc^cs  qucproduk 
cnnoii'sunc  bonne  Ccnnruicuon* 

Z).  (huh  f')r,t  cesavanta(ïes?        .  .    •.  :' 

R .  Il  y  a  quai  re  principaux  avantages  d*une  bonne  Çoni^ 
7nimion.  "  '-•'.. 

1.  Elle  nous  unit  intimernent  à  J.  C.  qui  devient 
la  nourriture  de  notre  amt, 
â.  Elle  augmente  en   nous  la  vie  Jpiritudlc  de  la 


*«. 


3 .  Elle  modère  la  violence  de  nos  p  ■Jfions,  et  a^di-^ 
llit  la  conçu  pif cence^ 
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,'/  4.  FAle  ejl  un  f^ii^e  de  la  rcfiirreCiion  p;ljneufc  d 
(Je  la  vie  cternillc, 

D.   n^ie  lUiit-ii  îaircpour  l)icn  communier? 

i\.  Vu\ii'  Lien  communier,  il  l'aut  s  y  préparer  avec 
i(un. 

D.  Eii  quoi  confiuc  cette  préparation? 

R.   La  prcmi.crc  et  la  plus  ci.ll'nîicUe  prcparatioM 
à  hi  Ste.  Comnrj'.iion,  çVî]  d  être  en  éUit  de  grâce, 

D.  Oii'cib-cc  (lu'ctre  enéiat  de  i^race  ? 

Iv.  Etre  en  crat  de  grâce,  c'cfl  n'avoir  commis  au- 
cun pcriié  moriL'l  ;  ou  fi  on  en  a  commis,  les 
avoir  cfTaccs  par  une  bonne  Conicliion. 

D.  Eîl-ce  fin  grand  mul  de  communier  en  état  de 
pcCi.e  r         -       .    ^..  *  :*  ^ 

Il 4k  Communier  en  état  de  péché,  c'eft  commettre 
un  liorrible  faciiiégc  comme  }udas,  profaner 
et  traiter  indignement  le  Corps  et  le  Sang  de  J.  C, 
Et^  comme  du  St,  Paid^  manger  et  boire  f on  juge^ 
ment  et  fa  condamnation, 

D.  Outre  l'état  de  grâce  ou  pureté  de  cœur,  y  a-t- 
il  quelqu'autre  difpolitionnéceiraire  pour  bieii 
communier  ? 

R.  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  fortes 
iÉk  dirpofitions  néceffaires  pour  bien  commu- 
mer. 

Les  unes  regardent  le  corps  et  les  autres  l'amej 
U  Quelles  font  les  dirpofitions  du  corps  ? 
.  La  première  difpofition  de  corps,  abfolument 
néceffaire  pour  bien  communier,  excepté  pour  le.s 
malades  qui  communient  en  Viatique^  c'eft  d'être  à 
jeun,  c'eft-à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé  depuis  # 
minuit.   La  féconde,  moins  néceffaire,  mais  d|P 
bienféance  importante,  c'eil  d  être  propremj|f. 
mais  modeflement  vêtu  félon  fou  état,      ^ 


Vi 
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^ ,  •      »      --^^ 

D.  Qu'elles  font  les  difpofitions  de  l'ame,  outre  le- 
tat  de  grâce, importantes  pour  bien  communier? 

R.  Les  dirpofitions  de  Tame  importantes  pour  Lu  n 
communier,  font  la  dévotion  et  la  ferveur,  iiux- 
quelles  il  faut  s'exciter,  en  produifant  les  a6tes 
convenables. 


ARTICLE      IIL 

Exercice  pour  la  Communion, 

D.  /^Omment  faut-il  communier  pour  le  bien 
V-^'  faire  ? 

R.  Pour  bien  communier,  il  faut  obferver  trois 
chofes;  i.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la  Commu- 
nion, 2.  Ce  qu'il  faut  faire  pendant  qu'on 
,  communie.  3.  Ce  qu'il  faut  faire  après  ia. 
Communion.  -  ^ 

D.  Quels  font  les  Adles  par  lefquels  il  faut  fe  pré. 
parer  à  la  Communion  ? 

R.  11  y  a  cinq  Aâes  principaux  par  lefquels  on 
doit  fe  préparer  immédiatement  à  la  Sainte 
Communion..  „. 

D.  Nommez  les.  ^  .  ^^ 

R.  Des  Aâes  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contrition, 
d'amour  et  de  Défir.  ^^ 

D.  Faites  un  Aélede  Foi,  fur  lapréfence  ré^pF. 

J^.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  Jermennent 
que Ji  je  le  voyois  de  mes  propres  yeux,  qfu  le  Corp^ 
le  Sang,  VAme  et  la  Divinité  de  J»  C.  imn  Sau^ 
veur,  font  r  tellement  et  fuhjlantiellement  prcf en»  dans 
le  St,  Sacrement  ;  et  je  fuis  prêt  de  donner  mon  fang 
*  et  ma  vie  pour  la  défenfe  de  cette  vérité,  parce  que  ceji 
fck^.  C  mon  Sauveur  lui-même  qui  Pa  dite  et  révélée. 
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"^   •''  Ou  plus  brièvement. 

Acte  de  Foi. 
ON  Seigneur  J.   C.  je  crois  plus  fermement 
que  fi  je  le  voyois  des  yeux  du  corps,  que 
c'eft  vous  même  que  je  vais  recevoir  en  recevant 
îe  Saint  Sacrement. 
D.  Faites  un  Acle  d'Humilité, 
R.   T^yT  ON  Dicu,je  fuis  extrêmement  indigne  que 
XVX   vous  entriez  en  moi;    mais  j'elpère  en 
votre  bonté  infinie  :  dites  feulement  une  parole,  et 


mon  amc  fera  guérie  de  toutes  fes  mifères, 
D.  P^aites  un  A61e  de  Contrition. 
R.  1\  /fON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  devons 
-.VA  avoir  cffenfè,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon  et  infiniment  aimable  et  que  le  péché 
vous  dèplait.  Pardonnez-moi  par  les  mérites  de 
J.  C.  je  fais  un  ferme  propos,  nioyennant  votre 
lainte  Grâce,  de  ne  plus  vous  olFenler  jamais  et 
de  faire  pénitence.  ;. 

D,   Faites  un  A6î:e  d'Amour. 
R,  A /TON  Dieu,  jevousaimede  toutmon cœur, 
jLVX  et  par  deifus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher 
au  monde. 

D,^  Faites  un  A6ie  de  Défir. 
ISK  TEnez  ô  divin  Jefus,  venez  dans  mon  cœur,  ' 
V     délivrez-le  de  tous  fes  maux,  combleiS-le 
de  vos  biens  et  de  vos   Grâces,  il   défire  ardeni-i 
ment  de  vous  recevoir. 

D-   Ouand  eft-ce  qu'il  faut  produire  ces  Aâes  ? 
R.  C  'eft  principalement  pendant  la  MefTe,  à  laquel- 
le on  doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces 
A6tes  plus  de  cœur  que  de  bouche.  JJ 

p.  Et'il  abfolumentnècelfaire  d'entendre  laMlK 
avant  de  recevoir  la  fainte  Communionjji^  • 


-^-H 
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5V    • 

R.  C'efl  lacoutuVnecîes  (Idèîes  d'entendre  la  Mclic 
avant  de  recevoir  la  Tainte  Comnmiiion,  et  il 
ne  faut  pas  s'en  dirpcnfer  (ans  r.eceflilé. 

D.  Quand  ie  moment  de  communier  eft  arrivé 
que  faut-il  faire?       ''     u      .  - 

R.   Quand  le  moment  d^  communier  cd  arrivé,  il 

faut  1.  S'approcher  delà  Sainte  Table  avecrei- 

peQ  et  modellie.   2    Se  mettre  à  genoux  et  é- 

'^   tendre  fur  fes  mains  la  nappe  de  communion. 

D.  Quand  le  Prêtre  prélente  la  Sainte  îlori-c, 
comment  faut-illa  recevoir  ?  '  ?'^  -— >   ^  -^.-...*.. 

R .  Po  II  r  rc  ce  vo  i  r  déce  m  m  c  n  i  1  a  Bai  n  te   M  o  ?:  i  e ,   il 

;  faut  ouvrir  la  bouche  médiocrement,  et  avoir 
la  lani.aie  un  peu  avancée  fur  la  lèvre  de  deirou-^. 

D.   Ayant  recula  Sainte  îloflie  que  faites-vous  P 

R.  Après  qu'on  a  reçu  la  Sainte  Hoftie,  il  fautl';»- 
valer  avec  refpect  et  dévotion  fans  la  kider 
fondre  entièrement  dans  la  bouche.    •"^" 

D.  Et  fi  la  Sainte  Hoflie,  venoit  à  s'attacher  an  pa- 
lais, que  iaudroit  il  faire  ?  ,         ^^     _   ,,,     ^ ,  • 

R.   Si  la  Sainte  Iloflie  venoit  à  s'attacher  au  palais^' 
il  faudroit,  fans  fc  troubler,  ladétachcrdouce- 
ment  avec  la  lanoue,  fans  y  porter  les  doigts. 

D.  N  efl-il  pas  nécv ifaire  de  communier  aulFi  tam^ 
rdpcce  du  Vm  ?  ^  ^^T 

R.  Jefus.Chrin  tout  entier  vivant  et  glorieux,  tel 
qu'il  efi:  aujourd'hui  dans  le  Ciel,  étant  réelle- 
ment et  fizbriantiellement  préfetufous  chaque 
cfpècc  confacrée,  il  fuffit  pour  le  Sacrement  de  le 
recevoir  fous  une  feule  efpèce,  quelle  qu'elle  lort. 

— — *i  I       I     ii>l<i  I  I   -  '  Il     iiTT^rr-ii       I -       

ARTICLE     IV.  H 

ÏAùlion   de  procès  aip^ès  la  Saivte   Vommiirtiortf 
D.  JL   Orfque  la  Stc,  Hoftie  eft  avilée  que  faut- 
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il.   Loi Tc]uc  la  Ste.  Hoilicefl  avalée, il  faut  fe  retire^* 

à  ]  écart,  cr  employer  ces  y remiers  iiT»mcns  in- 

înivnent.prccieux,  pourfaireiVdion  de  «.grâces. 
D.   Combien  de  temps  doit-oiiempioycr  ii  l'aclion 

de  grâces  ? 
R.   Il  convient  d'employer    à  l'aQicn  de  grâces, 

au  moins  environ  un  quart  dliciire. 
D.    A  quoi  faut-il  j^  occuper  pendant  ce  temps-là  ? 
R,  11  faut,  pendant  le  temps  de  ra6i;io!i  de  grâces, 

vs'occuper   à  produire    diilcrens   Aties,     plus 

de  cœur  que  de  bouche.  -- 

D.   Quels    ioiit   les  princioaiix  Acier-  de  i'acliou 

de  grâces  i^    ' 
R.   11  y  a  ciîiq   principaux  A.cl-^s    de    ra6lion   de 

grâces,  ou  i  lor\  l  d' A  dora  t  ion,  d\  imour,  de  Re~ 
*"^"    mercirncnt,  d  OlIVande  et  de  Demande. 
D.   Faites  un  y\6ie  d'Adoration. 

^y^ON  Sauveur,  je  vous  adore  comrhe  mon 

ly  JL  Créateur;  je  m'unis  aux  adorations  pro- 
fondes nue  la  très  Sainte  Vier^^e,  les  Animes  et  les 
Saints  vous  rendent  dans  le  Ciel,  et  j'oiFre  à  hi 
très  Sainte  Tnnité  toutes  celles  que  vous  lui  reii-» 
dez  dans  le  tics-Saint  i^acremenl.  '     ". 

D.    J'^aites  un  A6lc  d'AniOur. 
îv./^'^    }efus  mon   Sauveur,  bonté  fonveraine  et 
^^   fource  de  tous  biens,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur.  •     r 

D.   Faites  un  Afle  de  Remerciment. 
R.IV  yfON  Sauveur,  je   vous   rc^ierciè  de  tout 

-LVX  mon  cœur  de  toutes  les  gi^a^s  que  j'ai 
reçues  de   vous,  et  particulièrement  de  la  bonté 
infinie  :ivec  laquelle  vous  avez  bien  voulu  vouv 
donnera  moi  qui  eu  fuis  indigne. 
b.  Faites  un  A61e  dr^  Demande, 


R. 
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1r\Iviii  Sauveur,    vous  coiinoiîRz  les  be foins 


de  n^cVii  ame,  rcméciiez  à  Tes  Tûibieircs  et 
à  fa  pauvreté,  et  fur-tout  augmentez  en  moi  votre 
faint  amour  et  la  crainte  de  vous  offcnfer.  Secou- 
rez, Seigneur,  votre  Sainte  Eglife  dans  tous  les  be- 
foins;  fàudiihez  ceux  qvu  lont  dans  fon  ftin,  fur- 
tout  mes  panms,  mes  amis  et  ennemis,  mes  fu- 
périeurs  et  mes  bienfaiteurs;  faites-nous  à  tous  la 
grâce  de  vous  fervir  uniquement. 
D.  Faites  un  Acte  d'OiFrande.  '"         :, 

JR.,A  yrON  Dieu,  recevez  TofFrande  qiiejé  vous 
lYA  fais  de  tout  ce  que  je  poifède;  diCpofez-en 
félon  votre  bon  plaifir,  et  fouffrez  qu'en  m  offrant  à 
vous,  je  vous  offre  vous-même  à  la  très  faintc  Tri- 
nité, pour  Texpiation  de  mes  péchés  et  de  ceux 
de  tous  les  hommes. 
D.  Eil-il  nccelfane   de  produire  de  bouche  tous 

les  Aéles,  avant  et  auprès  la  communion? 
R.  Il  efttrc.-»  à  propos  de  produire  de  bouche  tous 
les  A61es,  avant  et  après  la  Communion:  mais 
il  eft  fur-tout  néceffaire  d'en  exciter  les  fenti- 

^    '    mens  dans  fon  cœur. 

R  E  M  A  A  !t  QU  E,  . 

Les  pcrfomies  les  plus grrjfières  et  gtn  n'ont  point  de  wêmo'ir"^  pourront^ 
au  lieu  de  tous  ces  Actes,  réciter  avec  alfenti.Gn  et  dévotion,  POraifon 
Dominicale.,  la  Salutation  Angélique^  le  Symbole  des  ApStrcs,  et  Mutrrs 
Prières  Chrétiennes,  comme  en  la  Prière  du  Matin,  Page  32.  * 

D.  Comment  faut-il  paffer  la  journée  en  laquelle 
on  a  eu  le  bonheiir  de  cômmutiier  ? 

fe.  Le  joui:  auquel  on  a  eii  le  bonheur  de  commu- 
nier, doit  être  fanÉUfié.  i.  Par  le  recueillement 
et  lelôigriement  dél%ompagnies.  2.  Par  la  Pri- 
ère et  par  les , bonnes  oeuvres  et  furtout  en  affif- 
tant,  autant  qu'on  le  peut,  aux  offices  de 
l'Edife.  '  : 
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A  R  T  I  C  L  E    V. 

Du  Saint  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

L?Euchariftie  n'ell-elle  qu'un  Sacrement  ? 
L'Euchariftie  efl  non  feulement  un  Sa- 
crement, mais  encore  un  Sacrifice. 

D,   Que/i  ce  quun  Sacrifice  ? 

R,  Le  Facrifice  efi  VOfijraiiie  q\ion  fait  à  Dieu  dune 

•     chofe  fcnfible  quon    d'truit  en  Jon   honneur,  pour 

-V.    rendre  tanoignage  aie  Souverain  Domaine   qu'il  a 
fur  toutes  les  créitures, 

p.  Eft-ce  qucK^ue  chofe  de  bien  excellent  que  le 
Sacrifice  ? 

R.  Le  Sacrifice  eft  le  plus  grand  et  le  plus  excel- 
lent de  tous  les  Actes  de   Religion. 

D.   Le  Sacrifice  efi-il  effenriel  à  la  Religion  ? 

H-  Le  Sacrifice  eft  fi  cffentiLl  à  la  Religion,  que 
fans  Cela  il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  vérité- 
ble. 

D,  Que  faut-il  donc  penfer  de  toutes  les  Religions 
qui  n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel  ? 

R,  Nous  devons  croire  que  toutes  les  Religions 
qui  n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel,  ne  font  pas  vé- 
ritables. 

D.   Pourquoi  cela  ?  v^y 

R.  Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  ma- 
nière dont  il  mérite  et  dont  il  veut  être  hono- 
/    ré. 

D;  Y  a-t-il  quelque  Sacrifice  qui  puifle  honorer 
Dieu  autant  qu'il  le  mérite  ? 

R.  Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  capable  d'ho- 
norer Dieu  autant  qu'il  le  mérite. 

D.  Quel  eft  ce  Sacrifice  ? 

''     :  H 
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Le  Sacrifice  des  Chrétiens  eft  le  Sacrifice  (Jç 
la  Croix  où  J.  C.  s'eft  offert  lui-même  à  Dieu 
fon  Père,  pour  le  fal ut  de  tous  lés  hommes. 
Mais  le  facrifice  de  la  Croix  s'étant  accompli 
une  fois  fur  le  Calvaire,  il  ne  lefle  donc  plus 
de  Sacrifice  aux  Chrétiens  ? 
Nous  avons,  dans  la  Religion  Catholiqne,  la 
répréfention  réelle  et  la  continuation  du  Sa- 
crifice de  la  Croix,  dans  celui  de  la  Sainte 
Meffe.  ^ 

Qu'eft  ce  que  la  Meffe  ? 
La  Meffe  eft  l'Offrande  du  Corps  et  du  Sang 
de  Notre  Seigneur  J.  C.  faite  à  Dieu  par  le 
Prêtre. 

Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  de  la 
Meffe  eft  la  repréfcntation  réelle  et  la  conti- 
nuation du  Sacrifice  de  la  Croix  ? 
Je  dis  que  la  Ste.  Meffe  eft  la  rêpréfentation 
réelle  et  la  continuation  du  facrifice  de  la 
Croix, parce  que  dans  la  Meffe,  comme  furie 
Calvaire,  c'efl  le  même  Sacrificateur,  qui  eft 
J,  C.  c'eft  la  même  Viftime,  qui  efl  foà 
corps  et  fon  Sang.  '  •    ^ 

Ce  font  les  Prêtres  qui  dijent  la  Mejft^  çc  rÇeJl  don(^ 
pas  J,  C  <^ni  ejl  Sacrijicateur  ? 
Ce  font  les  Prêtres  quidifent  la  Meffe,  mais  c'efl  J, 
C.  Prêtre  éternel, félon  l* ordre  de  Melchfedech,  qui 
en  efl  le  Mini/ire  principal  :  les  Prêtres  ne  fontï 
que  le  repréf enter  extérieurement,  ik  parknt  et  il 
agiffentenfonnom. 

Qui  eji-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 
Cefl  J.  C,  lui  même  qui  a  donné  le  pouvoir  au 
Prêtres  de  le  reprêfentcr  à  l'Autel,  lorfque,  dans  l'In 
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-.,  Jikution  de  l' Eucharijlic ,  il  dit  à  fes  Apôtres,  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi, 

D.  N'y  a-l-il  pas  quelque  difFérence  entre  le  Sa- 
crifice de  la  Croix  et  celui  de  la  Meffe  ? 

R.  Eu*r  1:^  Sacrifice  de  la  Croix  et  celui  de  la 
Melic  il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  ma- 

'  niére  de  l'offrir;  et  cette  différence  conlifte 
principalement  en  deux  chofes. 

D.  Quelle  eft  la  première  différence  ? 

R.  La  première  différence,  entre  le  Sacrifce  de  la  Croix 
et  la  Sainte  Meffe,  c'tfl  quâ  la  Croix  toffrandefut 
fanglante,  et  à  la  Meffe  elle  efi  nonfanglantc. 

D.  Qu'entendez-vous  y^r fanglante ttncn fanglante? 

R.  Par  offrande /^w^&r/^e,  j'entends  la  féparation 
réelle  du  fang,  d'avec  le  Corps  de  J.  C.  et  par 

••>'  non  fanglante,  j  entends  une  féparation  feule- 
ment myftique  et  repréfentative. 

D,  Comment  fe fait  cette  ftparation  myflique  et  repré^ 

-'  fentative  ?    ^  -  '  ' 

R,  La  féparation  myflique  du  Corps  et  du  Sang  de  J.  C. 

à  lafainte  Meffe.fefait  par  la  vej'tu  dâ^  paroles  de 

'   la  confécrotion,  qui  fe  prononcent  féparément  fur 

'^''    les  deux  efpèces,  et  opèrent  (direftement)  ce  quelle! 
fignifent, 

D.  Oueile  eft  la  féconde  différence  entre  le  Sacri- 
fice  de  la  Croix,  et  la  Sainte  Meffe  ? 

R.  La  féconde  différence,  entre  le  Sacrifice  de  la 
Croix  et  la  Sainte  Meffe,  eft  que  fur  la  Croix*, 

>•  Jefus-Chrift  alors  mortel,  perdit  léelletnent  la 
vie  par  la  féparation  de  Ion  Ame  d'avec  fon 
Corps,  Sur  l'Autel,  Jefus-Chrilt  immortel  et 
glorieux  ne  perd  que  Ion  être  Sacramente||^ar 
la  féparation  de  fa  prcfence  réelle  d'avec  1( 
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eTpèces  Sacramantellcs,  lorqu'clles  font  con- 
f'umccs  par  la  Communion  du  Prctre. 
A  qui  peut- on  offrir  le  Sacrifice  ? 
On  ne  peut  oHVir  le  Sacrifice  qu'à  Dieu  feul. 
N'ofFre-t-OT)  pas  la  Mcfl'e  à   la  Ste.  Vierge  et 
k\ux  Siiints  ? 

Ou  n'offre  pas  la  Mcffe  àla  Sainte  Vierge  ni 
aux  Saints;  mais  quand  on  la  dit  en  leur 
honneur,  on  l'offre  à  Dieu  fcul  pour  le  remer- 
cier (les  grâces  qu'il  leur  a  faites,  et  les  engager 
par  là  à  joindre  leurs  iaterccfiions  à  nos 
pncres.  >.,, 

F^ur  quelles  fins  offre-t-cn  à  Dieulefaint  Sacrifice 
de  la  Mcfe  ?  -    ' 

Oïl  offre  d  Dieu  le  faint  Sacrifiice  de  la  Mcjfe  pour 
q\Latrc  fins p ri 7icr pales,  figurées  par  tous  les  dijftrens 
Sacrifices  de  l'ancienne  Loi,  i^.  Peur  adoier  Dieu, 
2,'^  Pour  appai fier  fia  coltre,  3°.  Peur  lui  demander 
[es  grâces.  4°.  Peur  le  remercier  de  tous  fies  bicîi- 
faits. 

Pour  qui  peut  on  offrir  le  Sacrifice  ? 
0.1  peut  oiliir  le  Sacrifice  pour  tous  lesbefoins 
fpirituels  et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le 
iouiagemeiit  des  âmes  du  Purgatoire. 
Comment  faut-il  affiliera  la  Sainte  Meffe  ? 
11  faut  afjiftcr  à  la  Sainte  Mcffe  avec  modeftie 
et  dévotion. 

Qu'cil-ce  qu'afïifter  avec  modeftie  ? 
La  rnodilUiî  rè^le  l'extérieur,  et  renferme  qua- 
tie  chofes. 
Etre  modeftemcnt  vêtu. 

point  parler,  ni  s'entretenir  avec  perfonne, 
:  pai  ^  Jtier  h:s  veux  de  côté  et  d'autre. 
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4*  Se  tenir  dans   une  poRure  refpcftueufe,  et   à 
genoux,  autant  qu'on  le  peut. 

D.   Qu'efi-ce  qu  aflifter  à  la  MefFe  avec  dévotion  ? 

R.  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plu- 

^      iieurs  manières  de  s'occuper  pendant  la  Sainte 

•      Mefle. 

La  première  c'eft  de  réciter  des  Prières  vor 
cales,  foit  en  les  lil'ant,  ou  récitant  par  cœur, 
enunion  avec  celles  que  fait  le  Prêtre. 
La  féconde,  c'eft  de  fe  répréfenter,  qu'enyiffi£i 
tant  à  la  fainte  Melfc,  c'ed  comme  fi^  aflp 
toit  au  Sacrifice  de  J.  C.  fur  la  Croix. 
La  troifiéme,  c'eft  de  méditer  la  Paffion  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  qui  nous  eft  répréfentée 
t  par  les  différentes  parties  de  la  Meffe.  Et 
furtout  de  s'unir  au  Prêtre  lorfqu'il .  commu- 
nie, pour  faire  avec  lui  la  Communion  fpî- 
rituelle. 
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